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CINÉMATOGRAPHIQUE 


19 Mars 92 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


CONTRE LES TAXES 


S'il est actuellement, pour l'Industrie Cinématographique, une question de vie ou de mort, c'est 
bien celle des Taxes, dont l'exagération conduit les Salles de Spectacle à la ruine. 

M. Bokanowski, appuyé d'un groupe important de parlementaires, vient de déposer le projet de 
loi que nous publions ci-dessous, in-extenso, pour obtenir une répartition plus équitable de cette 


Contribution. 


9 


L'heure est grave. Aussi, j'engage les Directeurs de Cinémas à obtenir de leurs Députés qu'ils 
défendent notre cause en soutenant le projet Bokanowski. 


Charles LE FRAPER. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
DOUZIÈME LÉGISLATURE 


SESSION DE 


LPENEE 


Annexe au procès-verbal de la séance du 21 janvier 1921 


PROPOSITION DE LOI 


lendant à modifier la taxe sur les représentations cinématographiques fnsliluée par l'article 02 
de la loi du 25 juin 1920. 
(Renvoyée à la Commission des Finances) 


PRÉSENTÉE 

Par MM. MAURICE BOKANO\WSKI, HAUDOS, GEORGES 

: AIMOND (Seine-et-Oise), MAURICE AJAM, PAUL AU- 
BRIOT, HENRr AURIOL, AVRIL, Léon BARBE, 
Epouarn BARTHE, BATAILLE, BENAZET, CHARLES 
BERNARD (Seine), CHARLES BERTRAND (Seine), BES- 
SONNEAU, BOUILLOUX-LAFONT,BRINGER, FERDI- 
NAND BUISSON, BUSSAT, CHariEs REIBEL, CHAS- 
SAIGNE-GOYON, CALARY DE LAMAZIERE, Apor- 
-PHE CHERON, Henri COUTANT (Seine), JACQUES-Lours 
DUMESNIL, Jean ERLICH, EVAIN (Seine), PAUL ES- 
CUDIER, JEAN FABRY, Josern FAISANT, AnpR£ FAT.- 
LIRRES, AnpRé FRIBOURG, HENRI GALLI, JUSTIN 
GODART, GOUNOUILHOU, amiral GUEPRATTE, 
GUERNIER, ALEXANDRE ISRAEL, JEAN MELIX, 
JOSEPH-BARTHELEMY, Maurice KEMPF, Louis 
LAJARRIGE, LESACHE, AnrTHUR LEVASSEUR, 
Fécix LIOUVILLE, CHanies LEBOUCO, HEcron 
MOLINIE (Seine), Enouarp NERON, NECTOUX, 
HENRY-PATE, PETITJEAN, commandant PILATE, 
colonel PICOT, PREVET, QUEUILLE, Pierre RA- 
MEIL, REGAUD, RAUL, Louis ROLLIN, THIBOUT, 
TISSEYRE, ALEXANDRE VARENNE, VILLENEAU, 
Députés. 

L 11 2 
EXPOSE DES MOTIFS 
MESSIEURS, 
Depuis plusieurs années, l'industrie cinématographique 
l'âänçaise subit une crise grave. Cette crise porte le préju- 


dice le plus Sérieux à l'inffuence française dans le monde 
entier. Pour remédier à une situation qui ne cesse d'em- 
pirer et qui aboutirait en fait à éliminer de lous les pays 
étrangers la pensée française ct l'art français, nous vous 
proposerons des mesures d'ordre fiscal et douanier desli- 
nées à permettre à la production cinématographique fran- 
çaise, d'abord de se maintenir, ct ensuite de se développer 
alt mieux de l'intérêt général. 

Nousaurons à vous exposer le plus brièvement possible: 

1° En quoi consiste l'indusirie cinémalographique ; 

2° À quel point le recul de la production française nuil 
au prestige eb au rayonnement dela France dans le 
nonde ; 

3° À quelles causes ce recul est dû ; ‘ 

4 It enfin quelles sont les mesures propres à relever 
la production française, et à lui donner les moyens de 
lutter efficacement dans le monde contre ses concur- 
rentes. 

I 

L'industrie cinémalographique comporte d'abord léta- 
blissement d'un négatif qui est obtenu au moyen de la 
photographie de Sènes vérilables jouées par des artistes 
dans la nalure ou dans des décors ad hoc. Le prix de 
revient de ce négatif est extrèmement, variable ; il cons- 
titue en fait, dans une laïge mesure, la valeur même du 
film, détermine son succès et la possibilité de l'exporter 
utilement à l'étranger. 

Or, contrairement à un préjugé fort répandu, ce prix 
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de revient est généralement très considérable. I ne peut 
guère, pour un film moyen, descendre aujourd'hui au- 
dessous d'une centaine de milliers de francs, et pour les 
grands films qui ont atteint une renommée mondiale, il 
dépasse fréquemment 500.000 francs où même un million. 

Il est par conséquent absolument incxact de croire, 
comme on le fait trop souvent, que l'industrie cinémato- 
graphique soit une induslrie privilégiée, qui réaliserait 
des bénéfices importants sans immobilisation de capi- 


taux et sans risques. La réalité est complètement .diffé: 


rente. Il n’est pas ou il n’est plus possible d'espérer le 
succès et d'envisager même la possibilité d'exporter des 
films sans avoir préalablement dépensé des sommes con- 
DE dans l'espérance d'un succès toujours aléa- 
oire. 

Le négatif une fois obtenu, on en lire un nombre indé- 
terminé de positifs. Pour exploiter ceux-ci, ou bien on 
vend tel ou tel nombre de positifs avec droit d'exclusivité, 


pour une région déterminée, à un commerçant appelé . 


loueur, qui cède à son tour, pour une durée fixe, ét pour 
un prix convenu, ces positifs aux salles de. projection 
dans lesquelles se rend le public, où bien on charge un 
loueur de faire ce genre d'opération moyennant un pour- 
centage déterminé, ou bien on se transforme soi-même 
en loueur et l'on traite directement avec les exploitants 
de salles de spectacle. 1 ; 

Pratiquement, l'industrie cinématographique date en- 
viron d'une vingtaine d'années. En 1913, la France était 
le plus grand pays exportateur de films ; elle tenait la 
tète du marché mondial. 

Cette situation s’est complètement: modifiée à notre 
détriment pendant la guerre. Les producteurs des Etats- 
Unis, ne recevant plus de films du dehors, ont pu déve- 
lopper leur industrie en dehors de toute concurrence. 

Ils ont eu à fournir une consommation énorme, puis- 
que les Etats-Unis comptent plus de 25.000 écrans, soit 
un écran par 4.000 habitants, alors qu’en France il 


n'existe que 2.600 cinémas patentés, plus 600 petites 


salles, fonctionnant à titre privé (œuvres, patronages, 
etc.), soit un écran pour 15.000 habitants. 

Le nombre considérable des exploitations cinémato- 
graphiques aux Etats-Unis permet évidemment aux in- 
dustriels de ce pays d’amortir leurs films aux Etats-Unis 
mêmes ; ces films peuvent. ensuite être exportés dans 
des conditions particulièrement favorables car, étant en- 
tièrement amortis, ils ont d'avance l'avantage sur la pro- 
duction des pays dans lesquels ils pénètrent. Ainsi, un 
film américain dont l'établissement a coûté plusieurs mil- 
lions, et qui est, par conséquent, d'un très grand effet, 
sinon toujours d'une grande valeur artistique, peut faire 
à l'étranger et en France même une concurrence écra- 
sante à un film français dont l'établissement n'aura pour- 
tant coûté par exemple qu'une centaine de milliers de 
francs. 

A la faveur de ces conditions particulièrement avanta- 
geuses, les Américains ont également amorti leurs théa- 
îres et ils ont pu constituer un oulillage très supérieur à 
celui qui existait chez nous, notamment comme ateliers 
de prises de vues. 

En France, au contraire, on s'est trouvé à la fin de la 
guerre dans la nécessité de reconstituer pour ainsi dire 
fous les éléments de la production cinématographique. 

La conséquence de cet état de choses est double, selon 
que l'on envisage la France prise en elle-même comme 
marché pour l'industrie cinématographique, ou le marché 
mondial tout entier. 

Il 


En France comme à l'étranger, le loueur ou l'exploitant 
se trouve tout naturellement amené à donner la préfé- 
rence aux films qui lui sont cédés au meilleur marché. 
Tout naturellement aussi, ces derniers arrivent à élimi- 
ner presque entièrement des programmes des fllms plus 


coûteux, même si ces films répondent plus exactement 


aux exigences artistiques et même au goût du public. 

Il en résulte qu'en France même, dans les programmes 
des exploitations françaises, on trouve un pourcentage 
moyen de 85 % de films étrangers. 

Il est à peine utile d'insister sur les inconvénients d'une 
situation Semblable, même si l’on se place exclusivement 
au point de vue économique, el, par exemple, si l'on con 
sidère la lourde charge supplémentaire que viennent 
faire peser sur notre change les sommes ainsi versées 
aux producteurs de films étrangers. 

Mais l'état de choses actuel apparaît encore plus alt= 
nant, si possible, lorsque l'on examine la place de l'in 
ue cinématographique française sur le marché mon 
dial. 

On peut dire, sans aucune exagération, que le film 
français est en train de disparaitre des écrans du monde. 

De tous les pays, les plaintes s'élèvent, toujours les 
mêmes... Les avertissements des Chambres de commercé, 
des agents consulaires sont de plus en plus découragés: 
Où sent, en examinant ces documents dé première mal, 
que, si un effort vigoureux n'est pas fait dans le plus 
bref délai, le film français ne sera bientôt plus, dans 18 
monde entier, qu'un souvenir lointain. 

Pour ne donner que quelques exemples, on écrit de 
Suède qu'en dehors de quelques vues touristiques et de 
films édités pendant la guerre par le Service cinémat0? 
graphique de l’armée, il n’est parvenu dans ce pays, au 
cours de ces dernières années, aucune œuvre intéres- 
sante. La Dame aux Camélias et les Misérables ont bien 
passé sur les écrans des cinématographes suédois, mals 
après avoir été filmés à l'étranger par des metteurs €l 
scène qui, visiblement, n'avaient pas compris gran 
chose aux œuvres qu'ils mettaient à l'écran. 

D'Autriche, on écrit que les films les plus aimés sont 
ceux de fabrication française, que les acteurs françal 
jouissent de la faveur publique, mais que l'on n’en voi 
plus guère. à 

De la Tehéco-Slovaquie, où il existe actuellement 450 CL 
némas, donnant par an 180.000 représentations à ün pur 
blic de 40 millions de spectateurs, on écrit que 14 % sets 
lement des films viennent de France (582.000 pieds), 60 % 
venant d'Allemagne (2.580.000 pieds). Et la situation tent 
à se modifier encore à notre détriment, les Etats-Unis qui 
actuellement, ne viennent que pour 12 % dans le tola 
des films importés, étant en train de faire un gros eftort. 
On annonce que l'American Film Company vient de crée 
une Société au capital de 5 millions de couronnes, qui 
déploie une grande activité dans l'Europe centrale. Et les 
observateurs notent déjà que les préférences du public 
commencent à aller aux films américains. 

Du consul suppléant de France à Melbourne, l'Office 
national du Commerce extérieur reçoit une intéressante 
communication, d’où il résulte que, dans leur presque 
totalité, les films projetés sur les écrans australiens pro’ 
viennent des Etats-Unis: Or, jusqu’à la déclaration de Ja 
guerre, c'étaient les maisons françaises qui faisaient, en 
Australie, le plus large chiffre d'affaires. 

Les films de toutes sortes importés en Australie pe 
dant l'année 1918-1919 se sont ainsi répartis, suivant 165 
différents pays d'origine : 


Pieds Liv. St 

Royaume-Uni...... 650.116 pour une valeur de 9 80 
Canada MRentas 5.780 ce 2 1 
Nouvelle-Zélande 2.280 re SE de 
Nouvelle-Guinée 2.140 a. LE d) 1 
Sud-Afrique ...... 435 - a NS 
Danemark 1.552 4.746 ee ; 5 1e 
PLAnGb nee 59.933 se a 1.029 
AO QUR SENS 8.934 LE Le x 1e 
PAS US crue 10.069.383 _ Ê 152.07 
Totaux ”..-... 10.808.747 163.196 
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.Le représentant commercial de la France à Melbourne 
SiSnale l'énorme effort de publicité que font, pour prépa- 
ler le succès de leurs films, les producteurs américains. 
armi les raisons de la faillite du film français, il signale 
l'éloignement du marché, notre absence pendant la durée 
€ la guerre, la rapidité du développement de l'industrie 


Î Cinématographique aux Etats-Unis, où elle occupe la qua- 


trième place dans l'échelle des industries américaines, etc. 
es rapports qui proviennent des pays de l'Amérique 
du Sud ne sont pas plus satisfaisants. 

Dans la République Argentine, par exemple, les films 
lançais ne sont presque plus importés. Or, avant 1914, 
à France exportait 60 9, des films achetés dans l'Argen- 
line, l'Italie 30 °, les autres pays 10 %. Aujourd’hui, 
Cest de l'Amérique du Nord que proviennent 90 % des 
films importés. 

‘avis de foutes les personnes compétentes est que, si 


Exploitation cinématographique, en Argentine, repose à: 


PEU près exclusivement sur les films de provenance nord- 
Américaine, c’est que, pour les raisons exposées plus 
laut, les Américains sont en état de mettre à la disposi- 
lon des maisons de location de films une « production 
Extraordinaire, à la fois comme quantité el comme pro- 
Portion de films coûteux à grand effet ». 

De même, au Brésil, la France occupait, avant la 
Suerre, au point de vue cinématographique, une des pre- 
Mières places. À Rio, à Sao-Paolo, dans les grandes villes 
du littoral, dans les pelites localités de l'intérieur, « les 

Ims français étaient reproduits pour Ja plus grande joie 

Un public passionné pour ce genre de spectacle, qui 
Constituait en général sa seule et unique distraction. Or, 
(épuis la guerre, le film français à à peu près disparu 
des affiches. Le film américain à grand effet, précédé par 
Une publicité tapageuse et coûteuse, le film allemand, le 

M italien, le film danois se partagent aujourd'hui les 
äveurs des propriétaires et concessionnaires de cinémas. 

auf de très rares occasions, on ne présente plus de 

MS français, bien que le spectateur brésilien préfère, 
Paraïit-il, les productions cinématographiques françaises 
À toutes les autres ». 

L'emprise américaine s'affirme de plus en plus. 

Les consortiums américains disposent de capitaux con- 
Sidérables ; ils ne reculent devant aucun sacrifice pour 
louver de nouveaux débouchés à leur production enva- 
lSSante et réduire le plus possible la concurrence des 
Sloupes qui ne leur sont pas affiliés. Des films qui leur 
Ont coûté très cher, par exemple 200.000 à 300.000 dollars, 
Sont vendus au Brésil relativement bon marché, parce 
(ue ces films, lorsqu'ils sont expédiés au Brésil, ont déjà 
lé exhibés dans les cinémas de l'Amérique du Nord, et 
Ont donné aux fabricants de gros bénéfices, qui leur per- 
Metlent de vendre à meilleur prix à l'étranger. 

Il serait à peine utile de multiplier les exemples et les 
flücuments. Le fait est certain : le film français, si l’on 
NY prend garde, disparaîtra bientôt des écrans du monde 
Enlier., 

Il en résultera, évidemment, un considérable préjudice 

Our une industrie française qui, au même titre que toute 
Autre, demande à être protégée el efficacement soutenue. 

Mais il en résultera surtout -— el c'est là notre grande 
Préoccupation — une diminution certaine du prestige et 
Au rayonnement de la France à l'étranger. 

n'est naturellement pas sur les producteurs de films 
étrangers qu'il faut compter pour faire connaître el appré- 
tler dans le monde entier les possibilités du tourisme en 
lance, nos monuments, nos sites pittoresques, nos plai- 
Nes et nos moutagnes ; pour faire apprécier notre activité 


* SCientifique, industrielle, agricoie, sportive, nos modes, 


ts œuvres littéraires françaises, ele. 

Out au contraire, notre activité sous loutes ses faces 
Sera automatiquement tenue dans l'ombre, en admettant 
Même que certains producteurs étrangers ne travaillent 


pas, Comme on à pu le constater trop souvent, à déprécier 
et dénigrer systématiquement nos mœurs, et à diminuer 
ainsi l'image de Ja France dans l'esprit des peuples. 

Le cinéma est de plus en plus —- on s'en est aperçu pen- 
dant la guerre — un des moyens de propagande les plus 
pratiques et les plus puissants, celui sans doute dont le 
rendement est, de tous, le meilleur. 

Nos concurrents ef nos ennemis ne l'ont pas négligé. 
Nous-mêmes, nous avons pu, dans certains cas, éprouver 
la valeur d'éducation et de propagande des films cinéma- 
tographiques établis avec soin et avec les frais néces- 
saires. 

Le Journal des Débats publiait, il y a quelques mois, 
une correspondance de. Suède, où l’on pouvait lire que 
« sur l'initiative du service cinématographique de l’armée, 
tous les établissements de Stockholm avaient successive- 
ment donné l'entrée des troupes victorieuses à Paris, el 
que les spectateurs: qui se pressaient en foule témoi- 
gnaient, quelles que fussent leurs opinions personnelles, 
le plus grand intérêt pour ce beau film. Récemment, une 
séance Spéciale était donnée, à laquelle assistaient plus de 
1.500 personnes, appartenant en particulier aux milieux 
universitaires et mililaires, et invitées par la légation de 
France ; le succès fut éclatant, là presse n'a pas hésité à 
le constater ». ; 

H est donc clair que, si l'industrie cinématographique 
française était en mesure d'exporter à l'étranger des films 
répondant aux exigences de la technique actuelle et d'un 
public sollicité de tous côtés, la France aurait par là 
même, à sa disposition, le plus puissant moyen de diffu- 
sion et d'expansion que l'on puisse imaginer pour ses 
beautés naturelles, pour son activité économique, pour ses 
industries de luxe ct, d'une manière générale, pour sa 
pensée. 

Du reste, chose étrange, le Gouvernement français lui- 
même a reconnu la valeur d'éducation et de propagande 
dont est susceptible le cinéma, et cela pour ainsi dire au 
moment précis où, par les dispositions fiscales que nous 
proposons à la Chambre de rectifier, on accablait les re- 
présentalions cinématographiques, de manière à porter 
un coup mortel à la production française. 

On a, dans la loi fiscale, assimilé le cinémalographe au 
cirque et à la ménagerie, ton l'a frappé plus durement que 
certaines catégories de courses de taureaux, et cela à 
l'heure même où l'on élaborait tout un programme d'en- 
seignement par le film, d'éducation sociale et d'enseigne- 
ment populaire par le cinéma, de lutte contre la tuber- 
culose, la syphilis, l'alcoolisme, de vulgarisation des con- 
naissances essentielles d'agriculture, de technique indus- 
trielle et commerciale, d'économie générale, par l'image 
animée projetée sur les écrans ! 

Il suffit de rappeler que, par un arrêté du 10 juillet 1920, 
publié au Journal officiel du 11 juillet, le Ministère fran- 
çais de l'Agriculture ouvrail un concours publie de sCé- 
narios pour films cinématographiques destinés à être uti- 
lisés, soit pour la propagande ef l'enseignement agricoles, 
soit pour la diffusion de méthodes rationnelles et de pro- 
cédés pratiques que les agriculteurs ont intérêt à con- 
naître (L). 

On peut donc Lenir pour certain qu'il y a un intérêt na- 
tional majeur à mettre la production cinématographique 
française dans des conditions telles qu'elle ne soit pas 
d'avance handicapée par ses concurrentes, et qu'elle soit 
mise en demeure de leur disputer, au mieux du renom de 
la France et l'économie nationale francaise fout entière, 
les marchés étrangers. 

Pour cela, il est nécessaire de se rendre un compte 
exact du statut actuel du cinémafographe français, au 
TE fee ee 

(1) Voir aussi le rapport général He Ne par M. Aug. Besson au nom de la 
Commission extraparlementaire chargée, par décret du 23 mars 1916, d'étudier 
« les moyens de généraliser l'application du cinématosraphe dans les différentes 


branches de l'enseignement » et les rapports annexes de MM. Collette, Petit el 
Lefas, Roux et Gaumont. : à * 
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double point de vue fiscal et douanier ; en d’autres ter- 
mes, dé calculer les charges sous lesquelles il succombe, 
et qu'il s'agit d'alléger par les moyens les plus efficaces 
et les plus économiques, pour lui permettre de vivre et de 
tenir son rang dans le monde. 


IT 

Comme on le verra, les points de vue douanier et fiscal 
sont inséparables. Car, d'une part, il serail peu pratique 
d'alléger les charges fiscales, Si la concurrence élrangère 
devait continuer à s'exercer exactement dans les mêmes 
proportions qu'actuellement. Et, d'autre part, il est juste 
et il est naturel de chercher, dans une augmentation, 
d'ailleurs parfaitement légitime et modérée, des droits de 
douane, une compensation suffisante pour le Trésor à la 
diminution de ressources fiscales qui résulterait peut-être 
momentanément d'une modification de l'article 9% de la 
loi du 25 juin 1920. 

Nous allons donc indiquer rapidement le régime doua- 
nier auquel sont soumis actuellement, en France, les films 
cinématographiques importés, en faisant une comparaison 
qui sera, pensons-nous, instructive, avec le régime au- 
quel sont soumis, dans les principaux pays concurrents, 
les films français que nous ‘exportons. 

lnsuite, nous indiquerons quels ont été pratiquement, 
et quels doivent être les résultats, pour le cinématogra- 
phe, de l'application de l'article 9% de la loi de 1920. 

Enfin, nous préciserons les diverses dispositions d’ordre 
douanier et fiscal que nous voudrions voir introduire daus 
notre législation, afin de sauvegarder l'avenir du film 
français, 

I. — Le régime douanier actuel 

Dans le régime actuel, les tarifs sont de beaucoup infé- 
rieurs à ceux des pays étrangers. 

Actuellement, le film sensible, qu'il soit négatif où po- 
sitif, paie, à son eutrée en France : 

Au tarif maximum : 3 francs par kilo, avec application 
d'un coefficient 3, soit 9 francs, ce qui donne, par mètre, 
un droit de 0 fr. 0692. 

Au tarif minimum : 2 francs par kilo, avec application 
d'un coefficient 3, soit 6 francs, ce qui donne, par mètre, 
un droit de O0 fr. 0461. 

Nous dirons pourquoi il nous semble que cet article, qui 
est une matière première, ne doit être frappé qu'avec mo- 
déralion. 

Actuellement, les films positifs imprimés paient, comme 
droit d'importation 

Au tarif maximum : 1 fr. 65 le kilo, avec application 
d'un coefficient de 1,6, sait, par mèlre, 0 fr. 0208. 

Au tarif minimun : 1 fr. 10 le kilo, avec applicalion dun 
coefficient de 1,6, soit, par mètre, 0 fr. 01353. 

Enfin, pour, le négatif impressionné, tn film ne paie 
rien à_-l'entrée en France. 

Voici, d'autre part, les tarifs douaniers actuellement en 
cours à l'étranger pour les pellicules cinémaltographiques : 

Los pellicules positives entrant aux Etats-Unis paient 
un droit de 1 cent par: pied, soit, au cours actuel, environ 
0 fr. 50 par mètre. 

Les droits pour les pellicules négatives sont de 3 cents 
par pied, soit.environ 1 fr. 50 par mètre. 

Les pellicules positives paient, à l'entrée en Angleterre, 
un droit de 1 penny par pied. Les pellicules négatives 
paient un droit de 1 pence par pied. 

Les pellicules positives et négatives paient, à l'entrée 
en Italie, un droit de 112 lires 50 les 100 kilos. 


Quant à l'Allemagne, les droits d'entrée sont actuelle 
ment fixés, pour 100 kilos, à 2.000 marks papier où #% 
marks or, ces prix servant de base pour les fluctuations 
du cours. 

La politique allemande tend d'ailleurs nettement à là 
prohibition presque totale de l'importation des fils 
étrangers. D'après le n° 3 (décembre 1920) du Film ET 
press (journal pour l'exportation publié à Berlin par la 
Lichibild-Bühne), le député au Reichstag Mumm à pro; 
testé auprès du Gouvernement contrée le projet de laissel 
entrer en Allemagne une cerlaine quantité de films étran- 
sers à partir du 1 janvier 1921. Le Gouvernement du 
Reich a répondu que le décret prohibant l'importation l'éss 
lerait levé, mais qu'il n'admettrait, à partir du 1® janvier 
1921, l'entrée que de 180.000 mètres de films étrangers: 

Or, pour: sé rendre compte que ce chiffre est extrêmes 
ment bas, il faut le comparer au métrage de films pro 
duits en Allemagne mème. D'après le n°1 du Film Exnress 
en 1906. on avait produit en Allemagne 1.306 films ; en 
1917, 1.193 films, d'une longueur de 819.952 mètres, et, el 
1918. 1.314 films, d'une longueur de 1.145.316 mètres. La 
production allemande de films pour 1919 est estimée, dif 
le méme journal, « à la longue remarquable de 1 MIE 
lion 500.000 mètres ». 

N'adimettre dans ces condilions, en Allemagne, que 
189.000 inètres de films étrangers, c’est nettement prali- 
quer une politique ultra-protectionniste, équivalant prabi- 
quement à la prohibition des films étrangers. 

11 faut maintenant donner quelques chiffres indiquant 
pour les dernières années, le rendement du tarif douaniel 
français actuel. 


Rouleaux ou bandes pour cinématographes sensibilisés 
importés pendant les années 

1912, 1913, 1917, 1918, 1919 et les 11 premiers mois de 1920 

RE 


ANNÉES QUANTITÉS Tonus PERÇUS 
————_——_—_—_—_—— | Er 
quintaux métriq. francs 
2.035 61% 809 
| 1.518 455.364 
535 161.00# 
200 54,480 
res 1.209 407.971 
4920 (14 premiers mois): .............2.. 1.449 678.000 
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Rouleaux ou bandes pour cinématographes impressionnés 
importés pendant les années F 
1912, 1913, 1917, 1918, 1919etles 11 premiers mois de 197 


ANNÉES QUANTITÉS [DROITS PERÇU® 
quintaux mélriq. francs 
RO A EN enr rein» 450 54.174 
TUUTÉ PO ET OPA T MECINERMNE EU 615 72.199 
DS RER ER TR ON ON TS COTE CIE 19% 24.620 
ROPS EURE. ES EN TR dre Patte OS er 2 290 137.224 
FR EURE AT AIME CES T8 175 338 
1920 (1 premiers MOIS).+....es ess... 523 118.000 


Pour les dernières années, il est intéressant de cons" 
dérer à part la quantité et la valeur des films impression 
nés exportés par l'Amérique dans le monde entier el par 
ticulièrement en france. 


D D QE 
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+ Ces chiffres ont été donnés dans un tableau paru dans 
Vinternalional cinema trade review (septembre 1920, n° 8) 


Sous Je {itre « Baromètre international du commerce du 
film » : 
PÉRIODES PIED, | MÈTRES | DOLLARS | FRANCS 
CSS SENTE ; 
En juin 1919......... 11.977.556! 3.653.154 541.820 10.910.940 
Dont pour la France. 791.536 241.420 19-573 1.352 741 
En CHINE KT ERR ARTE 13.613.071 1.151.986 707. 17.020 751 
Dont pour la France…. 160.696 140.512 67.441 1.146.407 
Du 49 juin 4917 au 

31 mai 1918...... ..| 84.546.576] 25.780.705 5.132.448 87 251.616 
Dont pour la France. .| 4.913.434 592.747 193.203 32.84.5306 
Du 4% juin 1918 au! 

31 mai 1919....,...., 96.933.749! 20.564.793 5.963.X88 | 101.386.096 
Dont pour la France...! 3.853.200! 1.175.256 385,745 6 557 66 
Du 4er juin 1919 au 

31 Mai 1920........ 165! 57.500.785 151 105.095 
Dont pour la France. -847| 6.746.508 16 044.277 


IT. — Le régime fiscal des exploitations 
cinémalographiques 

L'article 92 de la loi du 25 juin 1920, modifiant la loi 
(lu 30 décembre 1916, à institué sur les cinématographes 
les taxes suivantes :10 % jusqu'à 15.000 franes de recettes 
brutes mensuelles, 15 % pour les recettes comprises en- 
tre 15.001 et 50.000 francs ; 20 % pour les recettes com- 
prises entre 50.001 et 100.00 francs ; 25 % pour les recettes 
au-dessus de 100.000 francs, déduction faite du droit des 
Pauvres et de toute autre taxe communale établie par loi. 
En effet, les communes sont autorisées à percevoir des 
taxes municipales, dont les tarifs devront être approuvés 


-par le Préfet, sur les cinémas et les établissements pu- 


blies où l'on joue de la musique et où se donnent des 
lCprésentations théâtrales. 

Or, on sait que la taxe des théâtres, des cafés-concer!ts, 
Concerts symphoniques, panoramas, phonographes, séan- 
Ces de prestidigitation, d'hypnotisme, cirques, ménageries 


€st de 6 % seulement de la recette brute. 


Au point de vue fiscal, le cinématographe est assimilé 
aux music-halls qui paient également 10 % de la recette 
brule, mais du moins sans paliers progressils. 

Le législateur parait avoir considéré le cinématographe 
CoMine moins digne de faveur que les ménageries et que 
les courses de taureaux dites landaises et provençales, 
Œui ne paient que 6 %#. 

La taxe d’État est perçue en même temps que le droit 
des pauvres par l'Administration de l'Assistance publi- 
Que. La représentation cinémalographique donne donc 
lieu à trois comptabilités et à la perception de trois taxes 
différentes : droit des pauvres, laxe d’Etal, taxe muni- 
Gipale, Peut-être chacune de ces taxes scrail-elle supporta- 
ble par elle-même. Additionnées les unes aux autres, elles 
deviennent écrasantes. En effet, une représentation ciné- 
Malographique peut arriver à être imposée jusqu'à 35 % 
de la recette brute. : 

Dans ces condilions, beaucoup d'exploitations ne peu- 
Vent plus se maintenir ; industrie emématographique esl 
lise, par ces taxes prohibitives, dans l'impossibilité de 
Se développer par suite du petit nombre des écrans et, 
enfin, même dans la mesure où elles continuent à lra- 
Väiller, les exploitations cinémalographiques sont amc- 
hécs à rechercher le film étranger et, en particulier, le 
fini américain, qui leur est cédé à des prix beaucoup 
Plus avantageux. 

Notamment les taxes municipales, venant s'ajouter à la 
laxe d'Etat et au droit des pauvres, aboutissent, dans bien 
des cas, à rendre impossible la continuation de l'exploi- 
‘lation cinémalographique. : : 3 ; 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler dans quelles 
Conditions sont perçues les taxes municipales. En vertu 
d'instructions adressées au Préfet par lès Ministres de 
Pintérieur et des Finances, lorsque les taxes présentées 


pi les assemblées communales ne dépassent pas la moi- 
lié du taux de l'impôt d'Etat, le droit de décision appar- 
lient au Préfet. Celui-ci peut refuser son approbation lors- 
cuil lui apparaîl que le pourcentage proposé, égal ou infé- 
rieur à la moitié du taux de l'impôt, est de nature à com- 
promettre l'exploitation et, par voie de conséquence, la 
perception de la taxe d'Etat. h 

Au contraire, lorsque les taxes communales proposées 
sont supérieures à la moitié du taux de l'impôt d'Etat, les 
Préfets doivent, avant de prendre une décision, en référer 
au Ministère de l'Intérieur, et établir que les demandes 
des municipalités se justifient par des motifs exception- 
nels. 

Quelques exemples vont montrer comment jouent, en 
fait, les diverses taxes établies par la loi de 1920. 

Il a paru bon de prendre ces exemples tant à Paris 
qu'en province, et sur des établissements représentant des 
types d'exploitalion divers. 

A. — On remarquera, en ce qui concerne les établisse- 
nients parisiens, que, pour les aunées 1917, 1918 et 1919, 
les chiffres sont exacts et conformes aux résultats du 
compte financier de l'administration de l'Assistance publi- 
que à. Paris. 

En ce qui concerne 1920, au contraire, ce ne sont, pour 
les recettes générales el le droit des pauvres, que des 
chitfres approximalifs, les chiffres exacts par catégories 
ne devant figurer que dans le compte financier de 1920. 
Le tolal de la taxe, au contraire, est le chiffre exact. 


Premier exemple : Établissement à Paris 
(un seul palier en 1917). 


EEE mme gr 


RECETTES DROIT TAXE 
francs francs francs 
AMOR AO LP MTS M 5h du ME SRE ER 71.167 6.470 3,074 | 
ANDÉGAMER MONA ES TER SNA ‘ 134,380 12.218 6.285 
NUMÉRO SM ETS tre Me ie lus 239.221 21.749 11.091 
Année 1920 (du 1er janvier au 30 juin)| 154.211 14.021 7.049 
— — (du 1% juillet au 31 dé 
CODE) PU EURE EN ERRA NT ETS, 142 442 11.730 13.196 


Yeuxième exemple : Établissement à Paris 
(2 paliers en r917). 


RECETTES DROIT TAXE 


a — 


francs francs francs 
AN TÉL O LT SEE NE Re 386.436 35 131 
Année 191$ 154.463 41.316 
ANNCR AN LD nes nd niue 800.471 120771 
Année 1920 (du 19 janvier au 30 juiu)| 471.218 12.838 

_ — (du 4% juillet au 31 dé- 
cembre) 515 348 #4.307 


Troisième exemple : Établissement à Paris 
(3 paliers en 19:17) 


DROIT TAXE 


francs frai.cs francs 
ANTON Lente. 2e bear Ste 831.778 15.017 75.064 
Année 1918 ..| 1:027.336 .395 444.212 
Année 1919. 1.470 809 33.711 197.197 
Année 1920 (du 1° janvier au 30 juin) 854.011 692 126 805 
— :— (du 1 juillet au 34 dé- 
CRIDNTEN ne EL rade FAST OAERE CPR 013.600 74.767: |": 196.092 
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Quatrième exemple : Établissement à Paris 
(4 paliers en 1917). 


RECETTES 


DROIT TAXE 


francs francs francs 


NC RE ARE MERE A UE 1.527.612 138877 
Année 1918. ..| 1.604.830 145.825 
Année 1919.42: :.| 3.111.249 282.843 
Année 1920 (du 4er janvier a juin)! 1.840.747 167.341 | 

— — (du 427 juillet an 31 déc.).| 1.654.483 125.916 
(fermé 

du 13 juillet 

au 31 août) 


RECETTES LRO TAXE 


spauvres| D'ÉTAT OBSERVATIONS 


franes franes francs 


BUDÉC Dre eee 17,377 861| 1.580.023! 1.185.759 
Année 4918 .:,:. 44. -...[26 338.202! 2.304,544| 1 925.467 
Anne AIDE EE 48.798.070! 4.436 384| 4.708.911 


Année 1920 (du 1°" jan- 

vier au 30 juiu) 46.000.000! 3.703.458! 2.847.560 dune 

Année 1920 (du 1° juillet À PR AT 
mn "A. #, 4 843 6 7 7 je 

au 31 décembre:....... 18.000.000! 4 843.083) 3.977.987 | 45 05 juin 1920 


B. — Considérons maintenant les résultats de l’exploi- 
tation d’une salle de spectacle cinématographique sise 
dans un grand port de la Méditerranée, et contenant 1.16% 
places, dont 20 loges à 5 places, 656 fauteuils de 1° série, 
211 fauteuils de 2° série et 277 fauteuils de balcons. 

Cette exploitation, à La différence d'un très grand nom- 
bre d'établissements de province, qui ne jouent qu'une ou 
deux fois par semaine, fonctionne tous-les jours en mati- 
née et en soirée. Les changements de programmes ont 
lieu deux fois par semaine, le lundi et le vendredi. 

Le personnel se compose de douze employés, parmi les 
quels l'opérateur et son aide, les contrôleurs, caissières, 
ovuvreuses, vendeurs de programmes. L'orchestre se com 
pose de six musiciens. R 

On remarquera quel direction ne figure dans les frais 
que pour la somme bien modeste de 700 froncs par mois, 
et de plus qu'il s’agit d’une exploitation construite avant 
ir, querre, c'est-à-dire dont les frais d'amortissement. son! 
de beaucoup inférieurs à ce qu'ils seraient pour une ex- 
ploitation nouvelle, ou dont le loyer serait un loyer d'après 
guerre. Voici le bilan de cette exploitation pour le mois 
d'octobre 1920. 

On verra que, par suile de l'exploitation et de l'appli- 
cation des divers droits et taxes, le bénéfice « presque 
complètement disparu, et cela est d'autant plus significatif 
que le mois d'octobre marqué, en général, la reprise de la 
saison. ? 

L'expérience a montré, d'autre part, qu'il était tout à 
fait impossible d'essayer de compenser les charges par le 
relèvement du prix des places. k 

Les directeurs de cinémas ne peuvent plus récupérer 
sur le public les taxes qu'ils sont chargés de percevoir! 
le prix des places ayant atteint un maximum au delà du- 
quel le public s’abstiendrait. 

Cela est si vrai que les directeurs de spectacles de la 
ville à laquelle nous empruntons cet exemple ont dû, de- 
vant la désertion du public, prendre au contraire la déci- 
sion de diminuer les prix. 

I1 en résulte qu'en fait, et contrairement à l'esprit de la 
loi, les taxes sont prises en charge par les directeurs, et 
constituent, pour la plupart d'entre eux, un si lourd far- 
deau que certains cherchent déjà à affecter leurs locaux 
à des entreprises moins lourdement imposées. 


Voici donc, pour une entreprise moyenne de province, 
placée dans des conditions particulièrement favorables, le 
bilan de l’exploitation : 


OCTOBRE 1920 


Recelles 
Speclacles (provenant essentiellement de la . 
vente de tickets aux caisses).........,....,... 37.572 29 
Venté dé: programmes ii, metre er 421 50 
. Concessions, recettes des bars et divers..... 588 29 
Publicité proprammessh theme ur Ne 262 80 
38.844 89 

Dépenses 
Prélèvement de l’Assistance publique.....:. 2.988 05 
TR OO TE Et RE APE AE 3.740 09 
L'AKe COMMUNE re A AURA EEE 1.574 99 
Droitend'etteur mme ET 1.119 90 
Frais de police et de pompiers.............. 2351» 
Rachat de billets d'auteurs.....4....... 140 » 
Salaires CUMPerSOnnele Trenet 2.988) 
Salaires Ocsnmusiciens DNA NE 5.220 29 
Affichagetetpublicités nie ARE NUE 2.456 99 
Éclairage et chauffages... ui ux 1.021 80 
ÉOVentÉUNIMpOtS ENNEMI nae 2.726 19 


Nettoyage et entretien, frais de bureau, frais 
divers, matériel, mobilier, installation, télé- 
DÉOHEMOAZ MCE CR ME RARNENASENR SNL ER LEE 


Payé aux maisons d'édition el de location de 
films pour la location de programmes de 


LD 0 ES RP RTE NE RENE LR ES ER EE A 9.644 20 
Amortissement des frais de pre- 
mier! établissement. ..,:...,44,7.,24 750 » 
10.394 25 10.394 20 
tes 
Pobale RSRUIEES ETS 37.791 19 
Recettes sas 38.844 89 
DÉPENSES EME NN A 37.191 15 
RÉTÉNCE RTE TEA 1.053 70 


Dans ces conditions, tout le monde, pensons-nous, tom- 
bera d'accord sur ce point que, si l'on veut maintenir là 
production cinémalographique française, si l'on veut rete- 
nir les populations agricoles à la campagne, en leur of- Ê 
frant les distractions peu coûteuses que beaucoup d'entre 
eux vont rechercher dans les villes, si enfin on veut utile 
ment disputer aux beuglants et aux mauvais lieux les 
heures de loisir que la loi de huit heures donne à l'ouvriels 
il convient d'adopter un régime du cinématographe qui 
n'écrase pas ce dernier sous le double poids de la concurt- 
rencé étrangère et d'une législation fiscale trop rigou- 
reuse. 

C'est ce régime dont nous nous proposons maintenant 
d'esquisser les grandes lignes. 


IV 


Comme nous l'avons dit plus haut, il convient sans als 
eun doute de procéder à un remaniement des tarifs de 
douane, lesquels sont maintenant certainement insuffi- 
sants, et qui doivent nous permettre, d'autre part, de réce 
pérer ce que l'allègement des charges fiscales pourral 
d'abord faire perdre au Trésor. * 


I. — Les tarifs douaniers 


En ce qui concerne les droits de douane, il convient 
d'agir avec la plus grande prudence. Il ne peut être ques 
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d'après l’œuvre célèbre de M. BRIEUX. Adapté pour l'Ecran par M. René HER VIL 
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Extraits des critiques de la Presse. 


. Comœædia. 

René Hervil est un charmeur. Ce qui ne signifie point qu’il 
emploie seulement le bleu, le rose, le tendre, les contours 
légers, les flous vaporeux et qu’il s’adonne aux chromos. Peintre 
à lu Millet, il a semé son film d’admirables labours, d’une pro- 
digieuse fenaison, d’une aire poussiéreuse et dorée où les fléaux 
en s’abattant jettent un rapide éclair. Et ce village aux maisons 
guingois! Et cette route de neige! Et cet horizon bouché de 
morne hiver qui s'apparente par sa facture magistrale avec 
les fonds à perte de vue du lumineux été! Toute la nature est 
dans Blanchette, toute la vie. Je subis encore l’enchantement 
d’une pareille œuvre. Sans la détailler davantage, je la dis ani- 
mée d'une grâce adorable, au charme de laquelle aucun n’échap- 
pera ? 

Ceux qui la jouent s’appellent : Maurice de Féraudy, Thérèse 


Kolb, égaux en talent, ils sont « très ciné », très « beau ciné »;, 


Léon Mathot qui a campé magistralement Auguse Morillon : 
Quelle adresse! Quelle autorité! M: Jean Legrand qui fait Geor- 
ges Galoux, en jeune premier, sobre, élégant, chaleureux! Mes- 
sieurs de Roméro, Gildès, Saïidreau (heureuse silhouette), Félix 
Barré, Mme Jane Ambroise, charmante, Pauline Carton, très 
digne, Pauline Johnson, une Blanchette remarquable (je l’aime 
mieux qu'au village.) Enfin il y a Baptiste. C’est une nature, 
c’est un grand talent, qui sans doute s’ignore et ne paraîtra 
peut-être que dans ce film, où le rôle est fait à sa mesure, mais 
c’est un des gros attraits d’une interprétation absolument supé- 
rieure. J’allais oublier Léon Bernard, parfait en ce personnage 
de. Don Juan de cabinet particulier, Composé, campé ladmira- 
blement. 

La firme André Legrand a produit, Pathé-Consortium va édi- 
ter, avec Blanchette, le film le plus complet, le plus séduisant, 
le plus français qui soit. Les étrangers pourront en prendre de 
Ja graine. 

J.-L. CRozE. 
Le Cinéma. 


Blanchette, de Brieux, créée avec un éclatant succès au Théâtre 
Antoine, puis repris à la Comédie-Française, a été traduite dans 
la langue universelle par les soins d’un de nos metteurs en 
scène les plus justement célèbres : René Hervil. Son adapta- 
tion, qui suit presque mot à mot l’œuvre de Brieux, a été 
accueillie par d’enthousiastes bravos. 

IL faut nous hâter de dire que jamais réalisation cinémato- 
graphique ne nous sembla plus parfaite. 

L'interprétation est une des plus remarquables 
ayons vue au Cinéma. 

Les films André Legrand viennent de nous prouver qu’ils 
sont prêts à tous les sacrifices pour nous offrir d’impeccables 
réalisations et « Pathé Consortium » en s’assurant lexclusivité 
de Blanchette, continue à suivre la ligne de conduite qu’il s’est 
tracée : offrir au public la meilleure production mondiale. 

O. RÉoz. 


que nous 


L'Ecran. 

Blanchette. Pathé continue la belle production de films fran- 
çcais. Cette fois, c’est à M. André Legrand, producteur, qu’il s’est 
adressé pour Blanchette, le chef-d'œuvre de Brieux. 

Nous sommes en face de quelque chose de vraiment émotion- 
nant et de particulièrement bien réussi. M. René Hervil le met- 
teur en scène, a remporté un succès personnel bien mérité. 

Nous applaudissons sans réserve au triomphe de Blanchette 
au cinéma qui sera plus grand encore que celui que cette pièce 
à thèse a remporté au théâtre. 

Avec ce film de haute valeur, Pathé poursuit un cycle merveil- 
leux. Nous demandons du film français, en voici et du beau. 

LA SPECTATRICE. 


Scenario. 


Un très bon film français habilement et conscieusement réa- 
lisé, qui obtiendra certainement en France et à l’étranger un 
gros succès. 

Le jeu excellent des artistes, le souci de la mise en scène, la 
beauté des tableaux, le sentiment profond d’amertume et d’ironie 
qui se dégage de ce film, la: mise en valeur des moindres 
détails pour l’envelopper d’une atmosphère harmonieuse, 
humaine, touchante ont classé cette bande dès sa présentation 
parmi les plus belles de la Cinématographie française. 


Cinædia. j 

Blanchette (Film André Legrand). Le cinéma français fait en 
ce moment un pas de géant. Après le Réve, les Trois Masques; 
etc., voici Blanchette. Quelle simplicité dans le scénario, tiré de 
la célèbre pièce de Brieux et mis. à l’écran par M. Hervil avec 
un art consommé et un soin méticuleux. L'interprétation est de 
tout premier ordre. 

La mise en scène très vraie, très artiste, mérite tous les éloges, 
les coins sont superbes et choisis avec art, la photo est mer- 
veilleuse. 
; VERHYLLE. 


Ciné-Journal. 3 

A quelle belle floraison de films français nous assistons en 
ce moment! La mise à l’écran de Blanchette était une tentative 
périlleuse que d’aucuns estimaient impossible. La difficulté de 
transposer à l’art muet cette pièce à thèse que soutenait le duel 
des idées contraires, a été surmontée et vaincue par ces hommes 
audacieux qui aiment à jouer la difficulté : André Legrand et 
René Hervil. ‘ 


La Cinématographie Française. 

Voila non seulement l’un des plus remarquables films fran- 
çais présentés cette saison, mais aussi l’un des plus complets, 
l’un de ceux qui nous offrent le plus grand nombre de sujets 
de satisfaction. A toutes les qualités d’intérêt, de haute tenue 
intellectuelle, d’exécution et d’interprétation, que d’autres films 
également remarquables peuvent aussi légitimement revendi- 
quer Blanchette ajoute des attraits qui lui sont propres, et qui 
nous touchent profondément: Car ce film-là, n’est pas seule- 
ment français pour avoir été exécuté en France par des Français; 
il l’est parce qu’il est clair, simple, vrai et tout imprégné de 
ces deux sentiments si essentiellement français : le bon sens et 
l’humaine pitié. 

Ce film, en vérité est complet 
réalisation artistique qui forcent l’éloge en même temps que 
ceux — de tous ordres — qui assurent le succès. 

PAUL DE LA BORIE. 


La Liberté. 

Rarement l'interprétation cinégraphique d’une œuvre litté- 
raire connue a été réalisée avec plus d'intelligence du texte et 
une plus sûre connaissance des moyens, des procédés, des effets 
que comporte la transposition de la pièce ou du livre à l’écran. 

M. René Hervil est, parvenu par un miracle que je ne 
me charge pas d’expliquer, à adapter à l’art cinégraphique, 
en même temps que le texte de M. Brieux, ses principaux inter- 
prètes. M. Maurice de Féraudy, Mlle Kolb, M. Léon Bernard, à 
l’écran comme au théâtre, sont admirables, et c’est là une sorte 
d'événement, puisqu'on prétend couramment que les vedettes 
du théâtre ne sauraient réussir à l’écran. M. Léon Mathot, qui 
est une vedette de cinéma et Miss Johnson méritent d’ailleurs 
d’être cités en bonne place et même un personnage pittoresque, 
« le père Baptiste », qui ajoute à cette évocation de mœurs 
paysannes si exactes et si vraie une note tout-à-fait « nature ». 

À tous ceux qui ont vu Blanchette au théâtre on doit conseil- 
ler de le voir à l’écran. Alors ils comprendront que le cinéma, 
compris et réalisé d’une certaine façon est, lui aussi, un art. 


! Le Courrier Cinématographique- 

H M. René Hervil;, en adaptant la pièce de Brieux sut échapper 
! à la « banalité » possible et, tout en conservant à Blanchette 
! le réalisme des représentations du théâtre libre, il donna à cha- 
: cun de ces tableaux cette tenue artistique, cette tonalité 
: robuste, cette vigueur d’eau forte qui situent l’action dans un 
! endroit déterminé maïs en ramassant en un raccourci symbo- 
! Jique, l’âme, l’esprit, l’essence d’un milieu et d’une race, de 
sorte que la pièce cinématographique n’est plus un acte pris au 
! hasard dans la vie des humbles gens dont elle s’est inspirée, 
: mais l’expression de cette vie elle-même, recréée avec ce que le 
i talent de l’homme ajoute d’immortel à la fuyante réalité. 

; Le public aimera Blanchette comme il aime les œuvres sin- 
: cères, bien venues, et dont tout l’art consiste à force de travail 
i et de patience à donner l'illusion d’un chef-d'œuvre fait en se 
{ jouant. 
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1 de tarifs prohibitifs ou trop rigoureux, qui seraient de 
ure à gêner l'exportation française. Le film français a 
oin des marchés étrangers, qu’il doit s’efforcer de re- 
cuérir, dans l'intérêt non seulement de son essor com- 
rcial, mais de la diffusion de la pensée française. 

lais, heureusement, par suite de la marge existant 
re les tarifs français et les tarifs étrangers, il sera pos- 
le de relever nos droits d'entrée dans une proportion 
, tout en ne lésant pas les intérêts de la production 
hçaise, augmente sensiblement nos ressources. 

ur les films positifs imprimés, les droits actuels sont 
ontestablement trop bas pour favoriser l'impression en 
nce. Mais il y a lieu de ne les augmenter qu'avec mo- 
ation, afin de conserver le bénéfice que nous avons en- 
e de pouvoir effectuer le tirage pour d’autres pays. 

| faut, de même, être très prudent en ce qui concerne 
droits sur les films ‘négatifs impressionnés. Si la taxe 
liquée était trop forte, l'étranger ne nous adresserait 
S de négatifs, mais seulement des positifs. Le tirage 
positifs cesserait de se faire en France, au détriment 
nos usines de tirage. Or, il ne faut pas oublier qu'un 
1 de valeur moyenne et d’un genre international peut 
respondre à un tirage de bandes positives d'environ 
Copies. 

’autre part, les producteurs français parvenant à 
1e, jusqu'à présent, à fournir 15 à 20 % des program- 
nécessaires à l'exploitation des salles, si une taxe 
) élevée était imposée à l'importation des négatifs, les 
Srammes seraient insuffisants, et les salles de ciné- 
S seraient rapidement désertées. 

semble qu'il y aura lieu, sous le bénétice des observa- 
IS qui précèdent, d'introduire les modifications suivan- 
aux droits fixés par notre tarif général et notre tarif 
imum sur les rouleaux ou bandes pour cinématogra- 


S. 


TARIF GÉNÉRAL | TARIF MINIMUM 
ROULEAUX OÙ BANDES SR En EE) 13e RESSSN 
pour Coefficient Coefficient 
CINÉMATOGRAPHES En OT 
(469 qualer.) actuel | proposé actuel | proposé 
] 1 fr 
ipressionnés. — Positif, par 
LOTS Le mr 165 1.6 32 110 
iveloppés. ou nou. — Négatif 
par 100 kilos........ 24 où 0 100 15 
nsibilisés, par 100 kilos. .... 


- Les taxes sur les représentations cinémalographiques 
semble qu’il n'y ait vraiment aucune raison, soit de 
t, soit de fait, pour refuser au cinématographe l’assi- 
tion qu'il réclame quand il demande à être traité, au 
it de vue fiscal, comme le théâtre. 

es faits démontrent que l’art du cinématographe com- 
e des réalisations d’une valeur esthétique et morale 
si grande que l’art théâtral proprement dit. h 
u’une pièce soit représentée par des’ acteurs en chair 
n os devant le public, ou qu'elle soit minutieusement 
e au point par les mêmes artistes ct projetée sur 
an, il.n'y a point de différence entre l’un et l'autre 
rt. 

il s’agit de frais, nous avons dit, et personne ne con- 
era, que la mise en scène de la plupart des films exige 
dépenses et des soins qui ne sont pas inférieurs à 
“ qu'exige la représentation d'une pièce de théâtre or- 
ire. 

s critiques faites à certains films ineptes ou démorali- 
s ne constituent point, en l’espèce, des arguments per- 
nts, alors que certaines représentations théâtrales, au- 
d'hui complètement libérées du régime de la censure, 
, par leûr titre même, une offense au bon goût et au 
sens le plus élémentaires. 


Le meilleur moyen, du reste, d'éliminer les taches rela- 
tivement rares que l’on peut encore noter sur cartains 
programmes est précisément de donner aux exploitants 
de salles des raisons sérieuses de préférer les films ayant 
une valeur morale et éducative aux films qu'ils ne choi- 
sissent ou n’acceptent qu'en raison de leur bas prix. 

Toute l'économie des modifications de taxes que nous 
vous proposons consiste justement, après avoir en prin- 
cipe assimilé la représentation cinématographique à la 
représentation théâtrale, à prévoir une surtaxe pour les 
représentations qui ne donneront pas un minimum de 
films français, et, au contraire, à prévoir une détaxe pour 
les films ayant une valeur éducative reconnue. 

Sur l'assimilation au théâtre, rien de plus à dire, sinon 
qu'elle comporte le remplacement des taxes compliquées 


qui pèsent actuellement. sur les cinémas par une taxe. 


générale de 6 %. : 

En dehors de cette taxe générale de 6 %, une surtaxe 
de 3 % frapperait les films étrangers dans les élablisse- 
ments passant plus de 20 % de films français. Cette sur- 
taxe serait portée à 6 % pour les établissements passant 
moins de 20 % de films français. 

Deux exemples précis montreront d'une manière plus 
concrète comment, dans ce système, seraient établis la taxe 
d'Etat, le droit des pauvres, les surtaxes de 3 ou 6 % sur 
les films étrangers, et la détaxe sur les films éducateurs. 

Tous les intéressés sont d'accord pour proclamer que 
les calculs que comporte ce système sont beaucoup plus 
simples que ceux qu'exige la perception des droits actuels. 


PREMIER EXEMPLE 


Cinémalographe présentant un programme 
où le métrage du film « français » 
est inférieur à 80 % du métrage tlaxable 


Recette brute de l'établissement pour une jour- 


SÉRIE SE RE En Pe Fr. 2.500 
Programme présenté : 
Métrage de films français. 4.444840 Mètres 400 
Métrage de films d'actualités..........:,...... 220 
Métrage de filmstétrangens., maintes, see 2.780 
Soit au: total, un métrage de: Mètres 3.400 


à réduire à 3.180 mètres pour servir de base aux calculs 
proportionnels. 


Décompte de la recelle pour le calcul des diverses taxes 
(formule actuelle) : 100+10+6—116 


La recette brute, soit 2.500 françs, divisée par 116, donne 
un coefficient de 21,55, et le décompte s'établit comme 
suif : 

Recette nette du directeur (recette taxable).Fr. 2.155 » 


Part deASSiSTance MON RS ER PURE 215 50 
Ta Cd DO OO ARS EME SE AR RS 129 50 
Fr: 12.500» 


Calcul de-la surtaxe, soit, pour un métrage de films 
étrangers de 2.780 mètres : 


Recette taxable, 2.155 francs ; 
21,55 x 0,06 
= 00400 x 27,80, Fr.112186 

31,80 


DEUXIEME EXEMPLE 
Etablissement cinématographique soumis à la surtaxe 
de 3 % sur l'emploi de films étrangers, mais bénéficiant 
de la détaxe sur les films éducateurs 


Recette brute de l'établissement pour une jour- 
TON Ne CN NL CA er eee bains e Le es a af 1 LAS ele Ut 
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Programme présenté : 


Métrage de films éducateurs....... pin HS Mètres 250 
Métrasetde Ms MaAnçaIs were nt EE AUTSOU 
Métrage de filrns étrangers. 2.06 1.430 
Métrage de films d'actualités... 7.1.4. 0418. 220 

Soit, au total, un métrage de... PS AT PEUR \ètres 3.400 


à réduire à 3.180 mètres pour servir de base aux calculs 
proportionnels. 


Décompte de la recette pour le calcul des diverses taxes 
(formule actuelle) : 100+10+6=116 


La recette brute, soit 2.500 francs, divisée par 116, donne 
un coefficient de 21,55, et le décompte s'établit comme 
suit : ; C 


Recelte nette du directeur (recette taxable). Fr. 2, 


155 » 
Partiic-LASSiStances ON. ARR Sao Teese 215 50 
AE LE 7 PER RTS AT AE AE PM VAE Een EE Ne d 129:50 


Er..-2.500.» 


Calcul de la surlaxe, soit, pour un métrage de fins 
étrangers de 1.430 mètres 


21,59 x 0,03 


AA PA ES Le A re A Re ras PV 20602 
31,80 
Calcul de la délaxe : ” 
129,50 x 2,50 
RE ER AR et te a Le ae [ON 8 20 
31,80 . 


soit une surlate à ajouter au total des droits de.Fr. 20 82 


Dans l'état actuel des choses, il est projeté sur les écrars 
des établissements français une moyenne de 15 % à peine 
de films français, parce que le film étranger est offert à 
un prix inférieur au film français. 

Le journal l'Ecran à donné, pour les derniers mois de 
1920, un. tableau intéressant, donnant la proportion des 
films français et des films étrangers présentés. 


Baromètre de la production 


MOYEN NE FILMS FILMS 
de lilms français étrangers 
français | présentés présentés 
% mètres mètres 
Semaine du 26 au 31 juil'et 1020| 33 7.809 14.52% 
— 2 au 4 août. = 28 4.647 16.077 
9 au 14 — — 16 2,769 16.540 
— LAN LINE CCS = 21 5.202 21.420 
— 23 AUS phases — 3L 4 656 \f. 
-— 30 août au à septembre. - — 11 3.550 39..9 
— Gau 9 septembre... — 29 6: 129 20 
= 13 au 18 — FA RqR ES 31 5.048 19. 
— 20 au 25 — ste 30 1.210 23 
— 27 septembre au 2 octobre  — 21 4.332 20 
— #jau -J:00t0)r0/22201 — 15 7 3.240 21 
TS ALMA LC NE — 36 8 679 2 
= ABNAU 23 NC LE 7 — 7 2,005 
— LA NC LI A ROSE ER CT RE - 3% 8,044 
— 2 au 6 novembre ..... — 31 4.592 
x 8 au 13 NES HORRA — 20 # 800 
— 15 au 20 SAME rs 6% 10.710 
= 22 au 27 NN — 23 7.884 
— 29 nov. au & décembre...  — 13 3,060 
—_ 6 au 11 décembre...... — 20 5.464 
— 15 au 18 — PE 30 7.465 
— 20 au 23 et rte — 32 7.287 


Le système que nous proposons aurait l'avantage din- 
téresser.directement l'exploitation de salles au développe- 
ment de la production cinémalographique française. 


D'autre part, parmi les films français, il y à lieu cerlai-. 


nement de faire une distinction entre le film destiné uni- 


quement à procurer au public une distraction, et le film 
qui, d'un mot, peut être défini comme film éducateur. ! 

Ce n’est pas ici le lieu de préciser les principes de dis: 
crinination de ces deux catégories de films. 4 

Ce sera, évidemment, l'objet d'un règlement d'adminis 
tration publique, qui devra être minutieusement étudié. J 
est évident qu'un film éducateur, pour remplir son objet, 
ne doit pas nécessairement être un film ennuyeux, el 
n'exclut pas une trame dramatique ou comique. 

Il est non moins certain que l'on ne doit pas imposet; 
par des critères trop stricts, relevant d'un esprit étroit et 
borné, la composition de scénarios fades et enfantins, TM 
possibles à exporter. 11 faudra, au bureau de l’imimatricus 
lation qui sera chargé d'estampiller les films et de Ieur 
donner la qualité légale de films français et de films d'édu, 
cation, beaucoup de bon sens, de tact et de largeur d'es- 
prit. » 

Mais ce n'est pas, pour le moment, la tâche du législa 
teur de lui fixer des directives. 

Ce qui importe, c'est, par le remaniement des droits de 
douane d'une part, par la rectification des bases fiscales 
de perception d'autre part, par la combinaison de l'un el 
de l’autre, de donner à la cinématographie françaises 0 
statut qui lui permette de vivre et de se développer: 

Nous croyons que l'on atteindra ce but par les mesures 
que nous proposons, et cela sans porter atteinte aux 
droits du Trésor, dont nous connaissons tous les inipé- 
rieux besoins. 

Il Se peut que, dans un avenir rapproché, le pourcens 
tage des films français projetés sur. les écrans français 
alteigne et dépasse le chiffre de 20 % qui donne lieu, dans 
notre proposition, à la surtaxe de 3 % substituée à la sulr 
taxe de 6 %. 

Mais, comme notre texte n'a nullement pour but de don: 
nier des marques de faveur particulières à une catégorio 
d'exploitants, mais seulement-de stimuler la productioil 
francaise, nous donnerons au Ministre des Finances et al 
Ministre de l'Instruction publique le droit d'élever, pal 
une décision prise d'accord, le pourcentage donnant lieu 
la surtaxe la moins élevée. LU 

ln d'autres termes, lorsque le Gouvernement estimeril 
que la production cinématographique française est suis. 
sante pour fournir aux entrepreneurs de spectacles ul 
pourcentage de films dépassant 20 %, il lui appartiendrl 
d'élever ce pourcentage, et, par conséquent, d'inviter Jes 
exploitants, s'ils veulent bénéficier de la faveur d'une 
moindre surtaxé, à faire sur leurs programmes une pal 
plus large aux films français. À 

D'un autre côté, le rendement des droits de douane serë 
accru par l'élévation modérée de ces droits, qui n’est nil 
lement de nature à décourager les importateurs françal* 

Et il est de toute évidence que, pendant bien longtemps 
encore, ces droits de douane continueront à jouer ebsa 
fournir des ressources au Trésor, la proportion des film? 
étrangers étant, actuellement, de plus de 80 %, et la pro’ 
duction française étant, pour de longues années, incapable 
de fournir en totalité les programmes de spectacles, pê 
suite des difficultés économiques et financières dont 1108 
déjà été question. % 

Nous estimons donc que le relèvement des droits d'in 
portation compensera l'abandon consenti par l'Etat él 
une partie des receltes clés spectacles cinématographique? 

Si lon adoptait les propositions qui ont été faites en 
qui concerne les droits d'importation, on obtiendrait : 


Pour 15.000.000 dé mètres de films sensibles $ \ 
RMC EE Re St D RE RCIP AE OST AO Pie ps OU À Er, 9.250.000 
Pour 20.000.000 de mètres de films imprimés 
ere 3.400.000 
000.000 


ÈS 
=.650.00 


[AS] 
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Les droits sur les recettes des spectacles cinémalogra- 
phiques, pour les douze derniers mois, montant à environ 
20 millions de francs, si le pourcentage des films français 
où éducatifs attetignait prochainement 25 % des program- 
mes, et si la détaxe était appliquée à celte partie de la 
récelte, l'Etat toucherait en moins 5 millions de francs. 

Dans ces conditions, le total des droits d'importation 
(7.650.000 fr.) dépasserait de 2.650.000 francs l'abandon 
consenti par l'Etat. 

Cependant, comme on ne peut point escompler avec une 
certitude absolue le montant des receltes dues aux droits 
d'importation, il peut être prudent de ne point compter sur 
Un excédent de recettes du fait des mesures que nous 
VOUS pl'oposons. 

Mais il est, en tout cas, raisonnable de penser qu’elles 
d'amèneront point uné diminution dans les recettes du 
Trésor. 

D'autre part, en aidant au développement d'une indus- 
trie qui peut devenir ou redevenir prospère, et dont nous 
Croyons avoir assez montré l'importance nationale, élles 
augmenteraient, en dernière analyse, dans une large me- 
Sure, la vitalité de notre économie nationale, et, par con- 
Séquent, la productivité de nos impôts. 

C'est sous le bénéfice de ces observations que nous vous 
présentons et vous demandons d'adopter la proposition de 
10i suivante : 


PROPOSITION DE LOI 
ARTICLE PREMIER k 

Le paragraphe « 3° cinématographes » de l’article 92 de 
la loi du 25 juin 1920 est remplacé par les disposilions sui- 
vantes : 

6 % des recettes brutes mensuelles, déduction faite du 
droit des pauvres et de toutes autres taxes communales 
établies par la loi, plus une surtaxe de 3 % de la recette 
taxable établie proportionnellement au métrage de films 
étrangers projetés et après déduction, s’il y a lieu, du 
Métrage des films d'actualité ou de publicité, 

Cette surtaxe sera portée à 6 % dans le cas où le mé- 
lrage des films classés comme.«. français » n'atteindrait 
pas au moins 20 % du métrage total servant de base au 
Calcul ci-dessus, déduction faite des fihms d'actualité ou 
de publicité. 

ART. 2 

À partir du 1% janvier 1922, ce pourcentage de 20 % 
Dourra êlre élevé, par décret pris par les Ministres des 
Finances et de l'Instruction publique. 


ART. 9 
Les films classés comme « éducateurs » seront l'objet 
d'une détaxe totale, dont le calcul s'élablira sur'le chiffre 
dela taxe d'Etat et proportionnellement au- métrage des- 
dits films. 
ART. 4 
Dans les trente jours qui suivront la promulgation de 
la présente loi, un règlement d'administration publique en 
déterminera les conditions d'application, notamment le 
Mode de perception des taxes, le calcul des surlaxes et 
délaxes, l'organisation et les attributions du bureau d'im- 
Mmatriculation, les principes du classement des films en 
films francais, films éducateurs et films d'importation 
étrangère. 


ART. 5 
Les communes sont autorisées à percevoir des taxes mu- 
nicipales sur les cinémas et les établissements publics où 
l’on joue de la musique et où se donnent des représenta- 
tions théâtrales. Le montant de ces taxes, dont les tarifs 
devront être approuvés par ie Préfet, ne pourra, en aucun 
cas, excéder la motié du principal de la laxe d'Etat. 
ART. 6 
La présente loi est applicable à l'Algérie. 
ART. 7 
Les droits à l'importation sur les films étrangers seront 
modifiés ainsi qu'il suit : 
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Lettre adressée à Messieurs les Parlemen- 


taires des régions dévastées par le 
Syndicat des Directeurs de Cinémas 
du Nord et du Pas-de-Calais. 


Lille, le 16 mars 1921. 
M... 


Nous avons l'honneur de porter à votre connais- 


. sance que, d’après la correspondance du 10 février 1921, 


adressée à tous les parlementaires des régions dévas- 
tées, les adhésions de Messieurs les Députés et Séna- 
teurs qui après l'examen de notre cause'ont reconnu 
le droit et le bien fondé de nos justes réclamations 
ont été nombreuses. 

Nous avons le ferme espoir de voir parmi nos légis- 
lateurs grossir le groupe de nos défenseurs, car, plus 
que dans toute autre région où sont inconnues les 
dévastations provoquées par les faits de guerre et 
l’occupationdel’ennemi,nousconsidéronsavoir le droit 
de compter sur l'appui total de nos représentants et 
d'arriver à la suppression générale, pour nos régions, 
des taxes d'Etat, droit des pauvres et taxes munici- 
pales, qui ruinent notre industrie. Le cinéma, il n’est 
pas douteux, est le moyen d'expression de la pensée 
le plus puissant. Il a des droits incontestables et des 
titres à la reconnaissance universelle. 


LE ROI de L'AUDACE 


Grand Sérial 
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Inclus, nous vous soumettons la proposition de loi 
déposée sur le bureau de la: Chambre des Députés par 
M. Barthélémy, député du Pas-de-Calais, et acceptée par 
le Syndicat du Nord, du Pas-de-Calais et des régions 
dévastées. Comptant que vous voudrez nous apporter 
en cette circonstance votre appui moral et que vous 
voudrez bien nous faire l'honneur de nous donner vos 
sentiments à notre égard dans une prochaine réponse, 


j 


nous vous prions d’agréer, Monsieur. ‘ 


Pour le Président du Syndicat des direc- 
leurs de cinémas el spectacles divers du 
Nord, du Pas-de-Calais et des régions 


dévastées. : 
Le Secrétaire : 
F. Gervois. 
P.-S. — Il est inconcevable que pour le prix de 


places de théâtres, variant de 25 à 50 francs, le public 
paie 60/0 de taxe d'Etat et que celui qui fréquente le 
cinéma, c’est-à-dire le plus pauvre, paie 10, 15 ou 25 0/0 
sur le prix d’une place dont le prix moyen est de 1 fr. 
Pour les régions dévastées qui, pendant toute la 
guerre ont souûert plus que les autres, nous deman- 
dons un régime spécial, et que toute taxe soit sup- 
primée pendant une période d’au moins 10 ans, comme 

le préconise le projet de M. Barthélémy. 

rome 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Douzième législature 
SESSION DE 1921 


Annexe au A a de la séance 
uw 9 mars. 1921. 


LL 11 13} 
Proposition de loi 
tendant à exonérer de toute taxe, au profit de l'Etat, 


des pauvres ou des municipalités, les spectacles ciné- : 


matographiques dans les régions dévastées. (Ren- 
voyée à la Commission des Finances). 
Présentée par M. Georges Barthélémy, député du 
Pas-de-Calais. 
Exposé des motifs 


: Messieurs, 

L'industrie cinématographique dans nos régions 
dévastées n’a pu être reconstituée qu'au prix des 
efforts les plus louables mais aussi les plus pénibles. 
Pendant toute la guerre, en effet, les salles de spec- 
tacle ont été utilisées par l'ennemi pour le logement 
de ses troupes : le matériel a été pillé et volé. 

La reconstitution de ces salles en ruines n’a pu être 


IMAX GLUCKSMANN 


2 cl 2 


effectuée que grâce aux concours financiers et à des 
emprunts remboursables par annuités et comportant 
intérêts à des taux élevés. Ces efforts louables pour la 
renaissance des spectacles de cinémas qui sont indis- 
pensables et rendent les plus grands services à la 
Nation méritent encouragement. 

La cinématographie, le vrai théâtre du pauvre, doit 
jouir davantage de la considération accordée à notre 
théâtre. C'est cette industrie qui a permis de présen- 
ter des vues du plus haut intérêt pour le développe: 
ment intellectuel de nos enfants: c’est à cette industrie 
encore qu'a été demandée la plus formidable réclame 
faite pour nos emprunts nationaux. 

Les charges fiscales qui viennent de lui être impo: 
sées semblent devoir provoquer la disparition du 
cinéma dans nos régions dévastées. 

Actuellement, outre les charges de l'intérêt et des 
amortissements des emprunts contractés pour la 
remise en état de cette industrie dans nos régions 
dévastées, l'Etat et les Municipalités viennent de créer 
de lourdes taxes prélevant sur l’ensemble d’une recette 
inférieure ou égale à 15.000 francs, 10 0/0 au profit de 
l'Etat. 

10 0/0 au profit des pauvres 
5 0/0 au profit des municipalités 
ensemble 25 0/0. 

Pour une recette supérieure à 15.000 francs, le pré- 
lèvement au profit du fisc (Etat, municipalités où pau- 
vres) atteint 32,5 0/0. 

Les droits d'auteur,les intérêts des sommes prêtées, 
ajoutés aux charges précédentes arriveraient néces- 
sairement à accaparer la totalité des recettes et par 
suite à détruire une industrie importante et indis- 
pensable. ; ù 

Nous avons l'honneur de soumettre à l'approbation 
de la Chambre une proposition de loi ayant pour but 
de remédier à cette situation regrettable en faveur 
des cinématographes opérant dans nos régions libé- 
rées : 

PROPOSITION DE LOI 
Article unique 

Les spectacles cinématographiques installés dans 
les régions libérées seront soumis à des taxes dont le 
tax ne sera pas supérieur à celles imposées aux 
théâtres. 

Les municipalités de ces dites régions ne peuvent 
pendant une période de dix années, instituer aucune 
taxe sur ces spectacles qui sont, en outre, dispensés 
du paiement de la taxe des pauvres. 


Te 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
= Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-.YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX'), Tél. : Gut. 07-13 
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SUR L’ ÉCRAN 


VHS - Me 


Remerciements. 

M. Marzo, Mme Andrée Féranne, à Paris. 

M. Albert Formet, à Neuilly-sur-Seine (Seine). 

MM. Fessy, Roanne (Loire); Lallier, Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure); Noël Garnier, Hersin Coupigny 
(Pas-de-Calais), sont avisés que leur abonnement au 
Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Lallier, Saint-Nazaire (Loire-Inférieure); Mé- 
relle, à Paris; René Alinat, Arcachon (Gironde); Jean 
-Rosseel, Aires-sur-la-Lys (Pas-de-Calais); la Revue 
« Le Commerce » à Paris, sont effectués. 

M. le docteur Véve, à Paris,est inscrit au service 
du Courrier. 

< 
Attention. 

La Select informe MM. les directeurs que, par 
Suite d’un accident de tirage, le film Judith et Holo- 
Pherne sortira pour les fêtes de la Pentecôte, le 13 mai 
Prochain. 

Le lundi 28 courant étant férié, la présentation habi- 
tuelle de la Select aura lieu le samedi 26 mars à 9 h.45 
au Cinéma Select. Au programme: La Honte, drame 
avec Louise Glaum, et Le Tigre Noir (film français), 
drame de Pierre Weber. 

Nous rappelons que le grand drame d'actualité Dans 
la Nuit sera présenté à nouveau le 4 avril (sortie 
6 mai). Ce même jour à 9h. 45 très précises seront 
Présentés les trois premiers épisodes du roman d’aven- 
tures Le Grand Secret (12 épisodes). 


Le collier fatal. 

Dernière heure 
Nice, le 18 mars. 
De notre correspondant : ; 


Nous apprenons à l'instant, qu’on est sur les traces 
d'un certain Tom Ridge, voleur international des plus 
dangereux. Ce bandit aurait séjourné dans notre ville 
et été aperçu dans les parages de l'hôtel, le jour même 
de la disparition du fameux collier de perles. 


On a suivi sa piste jusqu'à Marseille, maïs à partir 
de ce point ses traces ont été de nouveau perdues. 


Se 
La Proiée, 

Ajoutons à notre information de la semaine der- 
nière, concernant le film La Proie, qu’il sera inter- 
prêté par: 

Rolla Norman, du Théâtre Antoine; Mendaille, du 
Vaudeville; Constant Rémy, du Théâtre Marigny; 
Germaine Fontanes, du Châtelet; Marthe Vinot, de 
l’'Odéon; Juanita de Fraizia, du Théâtre Michel, et le 


petit Bout-de-Zan. 
Se 


Changement de date. 

En raison des fètes de Pâques, la Fox-Film et les 
Grandes Productions Cinématographiques (G. P. C.) 
feront leur présentation hebdomadaire le mardi 
29 mars 1921, au lieu du lundi 28, au Palais de la 
Mutualité, 325, rue Saint-Martin, l'après-midi, salle 
du bas. 

. Se 


Une initiatite intéressante. 

Une délégation du Syndicat du Nord et du Pas-de- 
Calais et des Régions dévastées, composée de MM Del- 
natte Oscar, président; Georges Seine, F. Gervois, 
secrétaire général, a rendu visite à M. Barthélemy, 
député du Pas-de-Calais. De cet entretien, il résulte 
que, plus que jamais, M. Barthélemy prendra la 
défense des intérêts corporatifs des syndiqués des 
régions dévastées. 

La cause que défend le sympathique député est trop 
juste pour que nous ne soyions de tout cœur avec lui. 
Nous ne doutons pas qu’il obtienne prompte satisfac- 
tion pour les directeurs des régions si éprouvées par 
la guerre. 

Se 
Rien que des films français. 

Telle est la composition du programme présenté 

par le Comptoir Sutto, dans la séance du lundi 21. 


T ableau de Distribution tout en marbre blanc 
Avec ou sans Rhéostat de Réslase 


Système BURY. Breveté S; G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
# #. PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE # 


Concessionnaire exclusif : R. «J U LI À T 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Téléphone BERGÈRE 38-36 
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Evidemment, il ne serait pas possible de voir cet 
exemple se généraliser, mais en souhaitant simple- 
ment qu'il. se renouvelle souvent, nous sommes cer- 
tains de répondre aux désirs de tous. 


Se 
Les enfants belges et le cinéma. 


La loi de protection de l'enfance, défendant aux 
enfants de moins de 16 ans l'accès des cinémas, est 
entrée en vigueur dans‘tout le royaume belge. 

La loi autorise l’organisation de spectacles de famille 
où seraient projetés les films choisis par une commis- 
sion, non de censure, mais de contrôle; à ces spec- 
tacles pourraient assister tous les enfants. 

Les loueurs de films rendent cette organisation 
impossible en refusant de soumettre quoi que ce soit 
au contrôle de cette commission qui est composée de 
cinématographistes, d'artistes, de journalistes. 

D'autre part, l'Union des directeurs de cinémas de 
Bruxelles s’est réunie en Assemblée générale et a voté 
le principe de la grève des cinémas avec l'appui de la 
Chambre des Restaurateurs et Cafetiers, qui feraient 
également la grève. 

Celle-ci dureraïît un mois et serait déclenchée pen- 
dant la Foire commerciale de Bruxelles. 

Se 2 
Une lettre. 

MM. Luitz Morat, Pierre Régnier, Courau et Cie, 

nous «dressent la lettre-suivante : | 


Monsieur, 

Nous avons l'honneur de vous informer que notre 
ancienne Société de productions cinématographiques 
étant dissoute, nous en avons formé une nouvelle 
sous la raison 8ociale « Luitz Morat, Pierre Régnier, 
Courau et Cie», dont le siège social est provisoire- 
ment fixé rue Théophile Gautier, 34, à Paris, en atten- 
dant que nos bureaux, au siège définitif, soient com- 
plétement installés. 

Dans cette nouvelle Société, M. Régnier est notre 
directeur commercial, s’occupant seul de la vente de 
nos productions tant en France qu'à l'étranger, et 
c'est à lui directement que les offres d'achat doivent 
être adressées. 

Nous vous prions d’agréer, ete. 

P. RÉGNIER. 
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CHARBONS POUR PROJECTION 


CONRADTY-NORIS 


LES MEILLEURS DU MONDE 
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Vente en gros et en délail, s'adresser à : 


HILBER & LIENHARDT, Sie — sraassoune 


Uné crèche cinématographique. 


Un cinéma liëégeois a ouvert une crèche où, contre 
la remise d’un numéro, les mamans friandes de films 
déposent les nourrissons étiquetés dans leurs maillots; 
ni plus ni moins que des cannes où parapluies! 

Ainsi, elles peuvent entrer dans la salle et assister 
à la représentation. 

Se 
La Belle Dame sans Merci. 

Nous remarquons dans ce beau film la création de 
l'impresario faite par M. Monfils. Cet artiste conscien- 
cieux mérite de retenir l'attention et son petit rôle» 
tenu de façon impeccable, en appelle de plus impor” 
tants dont ilse tirera, sans nul doute, avec la même 
aisance. 

Se 
L'Oiseau blessé. 

On dit que ce grand film interprété par Dorothy 
Phillipps a été acheté par L. Aubert et que sa présen” 
tation est imminente. C’est assurément une des plus 
belles réalisations de la grande artiste. La mise €? 
scène de cette œuvre, qui a fait fureur en Amérique» 
a exigé un nombre respectable de dollars. 

L'Oiseau blessé est un trés gros succès en perspec” 
tive et touit à l'honneur des Etablissements L. Aubert: 


Se 


Communiqué de la Chambre Syndicale de 
la Cinématographie.. 


MM. les constructeurs d'appareils cinématographi 
ques sont informés que la Commission du Cinéma 
dans l'Enseignement se réunira le mardi 5 avril pro” 
chain, à trois heures, dans la salle du Musée Pédago” 
gique, #{, rue Gay-Lussac, pour examiner les app” 
reils que l’on voudra bien lui soumettre. 

Il est rappelé qu'il s'agit uniquement d'appareils 
cinématographiques destinés à l’enseignement, sul- 
vant les indications contenues dans le rapport de 
cette Commission. F & 

Un exemplaire de ce rapport sera adressé franco à 
toute personne qui en fera la demande à M. le Secré 
taire-Agent de la Chambre Syndicale de la Cinémato0” 
graphie, 21,rue de l’Entrepôt, en joignant ä sa demande 
un timbre de 0 fr. 25, 
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Les expériences auront lieu en plaçant l'appareil à 
énviron 7 mètres d'un éeran blanc ayant { m. 50 sur 
16 plus grand côté. 

Le Président de la Chambre Syndicale 
de la Cinématographie, 
J. DEemaRrA. 
Se 
Fédération. 

Réunion du mercredi 16 mars 1921, 3 heures, au 
Théâtre Fémina. 

Ordre du jour : 

1. Nomination de la Commission chargée d'examiner 
les dispositions à prendre, en vue d'une fermeture 
Collective. 

2, Etude de contrats d'artistes et de musiciens. 

3. Question d'abonnement aux taxes. 

. Les contrats d'électricité. 
. Divers. 


CIS 


< 


Chambre Syndicale des Directeurs de Spec- 
tacles de Probince. 

L'Assemblée générale a eu lieu mercredi 16 mars 
à 2 heures très précises au siège social, 145, Cours 
Lafayette. 

Ordre du jour : 

Etude des questions à porter au grand Congrès Pro- 
vincial. 

Nomination des rapporteurs et des délégués. 


ur — 


Pour Photographes 
5 Ampères 3250 Bougies 
375 Francs 
Avec pied : 475 Francs 


Location de Lampes Jupiter 


Lampes sur pied -:- Soleils -:- Plafonniers -:- Herses, etc. 


LAMPES JUPITER 
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8. Rue de Bellefond, PARIS 


Questions diverses. 

Présence indispensable. 

La Commission du Bulletin s’est réunie le jeudi 
11 mars, à 11 heures du matin, 32, rue Molière, Elle se 
compose de MM. Elie, Légier et Agostini. 

La Commission des Finances, composée de MM. Bar- 
ricaud, Bihler, Grange et Capelle, s’est réunie mer- 
credi, 16 mars, à 2 heures, au Théâtre Fémina. 

Se 
On oubre. 

Casablanca est doté depuis peu de jours d’une nou- 
velle salle de cinéma. Conçu d’après les données les 
plus nouvelles, l’'Apollo-Cinéma, que vient de faire 
édifier près de l’Eldorado un ingénieux propriétaire, 
satisfera les plus difficiles tant au point de vue du 
luxe- décoratif et mobilier, qu'au point de vue du 
confort et de la sécurité des spectateurs. 

Du 

Le Conseil municipal d’Avallon accepte M. Barréë 
de Paris, comme locataire du Théâtre Municipal, en 
remplacement de M. Moureaux, en vue de l'exploita- 
tion de représentations cinématographiques, ces deux 
personnes réstant solidairemént responsables au re- 
gard de la ville. : 

Se 
La Taxe. 

Le Conseil municipal de Pont-d'Ain (Rhône), vient 
de se réunir sous la présidence de M. Reymond, maire 
de Pont-d’Ain. 
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Pour Photographes et Studios 
20 Ampères 6500 Bougies 
Complète avec pied : 


575 Francs 
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Au cours de cette réunion, la délibération sui- 
vante a été prise : 

M. le Maire donne connaissance d’une lettre de 
M. le Préfet refusant d'approuver la délibération du 
Conseil municipal fixant à 50 francs par mois la taxe 
municipale sur le cinéma installé sur le champ de 
foire. En conséquence, le Conseil municipal décide 
qu’une taxe communale égale à la moitié de l'impôt 
d'Etat sera perçue sur les recettes dudit cinéma. 

< 
La Pensée Latine, 11, rue de Rivoli ouvre, dans son 
numéro de mars, un concours de dessin et de pièces 


de théâtre. 
L'OPÉRATEUR. 
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Le ‘Courrier ” Judiciaire 


SSL 
Engagements d'Artistes 


Une petite affaire plaidée récemment entre Mon- 
sieur X.., directeur de ciné à Gentilly, et Mile C..., 
violoniste, a soulevé toute une série de « points juri- 
diques »' auxquels les organisateurs et directeurs de 
spectacles cinématographiques feront bien de prendre 
garde. 

En voici quelques-uns : 

1o Le contrat d'engagement d'un artiste n’a nulle- 
ment besoin d’être écrit. Il peut être prouvé par simple 
témoignage, et l'artiste trouvera toujours un ou deux 
témoins qui auront vu,ou entendu ; 

2 Le contrat d'engagement d'un artiste n’exige 
aucune formule sacramentelle. 11 peut résulter d’une 
simple conversation,d’une promesse mêmeassez vague 
dans laquelle ne sont précisés ni le point de départ de 
la convention, ni sa durée, ni le cachet ou salaire de 
l'artiste; 

3° La dite promesse, faite par un représentant ou 
gérant même sans mandat, engage le propriétaire ou 
directeur du cinéma; 

4° Faute de stipulations précises, le contrat d’enga- 
gement e$t réglé par les « usages », c’est-à-dire plus 
exactement par les Décisions et Tarifs établis par les 
organisations syndicales d'artistes ou de musiciens et 
l'on se doute bien que ces conditions sont faites à 
l'avantage de leurs bénéficiaires ; 

5o Au cas de vente d’un Etablissement cinématogra- 
phiquelescontratsouconventions d'engagement sont 
« présumés » transmis et acceptés par le successeur, à 
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‘ PYGMALION ” 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
robuste et de construction soignée 


Roulements à billes. Simple, 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévise, PARIS-9 


moins que celui-ci n’ait expressément et formellement 
stipulé qu'il ne les acceptait point ; 

6° Faute de cettestipulation précise, lesengagements 
ou promesses d'engagement passés par le prédèces- 
seur sont réputés transférés à l'acquéreur de l’éta- 
blissement et l’obligent comme s’il les avait signés 
lui-même : 

2 Le contrat d'engagement fait sans condition de 
durée et simplement « au cachet » ne peut être résilié 
sans l’observation d’un préavis de quinze jours. 

On voit par là que ces contrats d'engagement 
peuvent être la source de difficultés et de conflits nom- 
breux, dans une industrie souvent « saisonniëre » où 
il est parfois difficile de fixer à l’avance les dates 
d'ouverture et de fermeture d’un établissement. 

Nous pensons que les Chambres syndicales des 
directeurs ou exploitants de cinémas auraient intérêt 
à discuter et établir des contrats-types dont la géné- 
ralisation éviterait les multiples ennuis que nous 
venons de signaler. 

Nous reviendrons au reste sur cette question. Elle 
est d'importance dans un moment où l'exploitation 
cinématographique écfasée de mille taxes se débat 
pour survivre, et surmonter toutes les difficultés qui 
l’assaillent. 

Me Roger BARTnIÉ, 
Avocat à la Cour de Paris. 


Les deuils de la Cinématographie 


Une pénible nouvelle nous parvient au moment de 
mettre sous presse: Mme Dureau, la femme de notre 
bon confrère et ami Georges Dureau, directeur du 
Ciné-Journal, qu’une douloureuse maladie tenait alitée 
depuis quelques mois, est morte vendredi 18 mars: 
Son inhumation aura lieu dimanche prochain. Ses 
amis se réuniront à midi, 10, rue de Maistre. 

C'est avec une réelle émotion que nous écrivons ces 
lignes. Mme Dureau était une des figures les plus 
connues et les plus sympathiques de la corporation 
où elle ne comptait que des amis. 

Le Courrier et tous ses collaborateurs s'associent 
à la perte cruelle que M. Georges Dureau éprouve 
aujourd’hui en sa personne et lui exprime, avec leur 
vive sympathie, leurs condoléances les plus sincère- 
ment émues. 
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La Semaine Niçoise 
STE 


Chaque jour les hivernants s’en vont, laissant la place 
üux hirondelles, qui, par bataillons serrés, retournent vers 
leurs anciens nids! 

Et, tandis que les hôteliers, déconfits du départ de leurs 
illustres clients, se lamentent devant leurs coffre-forts 
fermés, les vieux arbres des parcs et des jardins de Nice se 
éjouissent du retour et des chansons des oiseaux ! 

Noté au départ : Mme J. Bonnardel, M. Desplas, Mme Bar- 
bedienne, Mme Dalloz, Mme Gilham, M. Thomhill, 
M. Bloch, Mme Juliette‘Adam, venant de ses propriétés de 
Caillax, où se trouve, en ce moment, sa fille Mme Segond. 
Le cuirassé-école « Téméraire », de la Marine britannique, 
à quitté la rade de V ilbfronche, faisant NE sur Livourne 
(Italie). 

Aïnsi, peu à peu, Nice va reprendre le cours des jours 
heureux et calmes, sous le grand soleil d’or! 


DANS LES CINÉMAS. 


Nice, plus que toute autre ville du monde, devait briguer 
l'honneur de passer à l'écran les concurrentes du Grand 
Concours de beauté des 49 régions de France. 

Elle. le devait pour deux raisons : d'abord parce qu'une de 
Ses enfants avait été choisie pour défendre ses couleurs 
dans ce tournoi suprême; ensuite, parce que c'était un 
Moyen de montrer aux étrangers, si nombreux encore sur 
la Riviéra, les sites les plus beaux et les plus pittoresques 
de notre doux pays de France! 

Tous les exploitants niçois auraient donc dû se faire ins- 
crire au journal. 

Or, sur treize salles ouvertes encore, deux seulement, 
Excelsior et le Politeama, donnent le film du concours de 
Beauté. C'est peu. 

Et ce geste inélégant n’a d'autre raison que la cupidité 
des Directeurs: uniquement préoecupés à passer des films 
étrangers qui leur rapportent, sans se soucier de leur valeur 
artistique, bien entendu. Seul, le porte-monnaie compte, 
Pour la composition des programmes. 

Le reste: art, amour-propre national, défense du film 
français, la belle affaire !. 

Mais, le public est bon ct et les petites combinaisons 
directoriales le laissent indifférent. Le public va où ïl 
Yeut ; c'est son droit. 

Voilà pourquoi l'Excelsior, où passait cette semaine la 
Série de l'Est, a connu un succès sans précédent. . 

Les amateurs de Ciné ont vu défiler rue Pastorelli: 

La Champenoise, 
L'Ardennaise, 
L'Alsacienne, 
L'Elue de Mulhouse, 


La Lorraine, 
La Franc-Comtoise, 
et La Vosgienne. 

Une ovation particulière à été faite à l’élue de Near 
qui porte sur son corps délicat la cicatrice de trois éclats 
d'obus ! 

Et puisque nous sommes actuellement sur ce chapitre, je 
suis heureux de constater que mon pronostic pour la série 
du Midi était exact. 

J'avais, en effet, donné comme reine du Midi, l’élue de la 
Corse, Mile Pauline PÔ, une jeune fille aux yeux de violette, 
élégante et jolie !... 112 000 suffrages l'ont proclamée la 
triomphatrice ! 

Les lecteurs du Courrier ont donc.eu la possibilité d’être 
classés dans le premier rang des concurrents. 

Indépendamment de ce film d'actualité, l’Excelsior avait 
eu l’heureuse idée de donner une des plus belles bandes 
éditées par les Etablissements L. Aubert, Le Prince Mys- 
lérieux. 

Je m'en voudrais de reproduire ici, ligne par ligne, les 
éloges déjà publiés dans la presse corporative. Les Etablis- 
sements Aubert sont trop appréciés ici, à Nice, par les 
amateurs de Ciné pour revenir sur ce sujet, 

Mais je tieus cependant à constater la satisfaction du 
publie, la joie des hivernants, l'empressement de la foule, 
lorsque des films, comme Ze Prince Mystlérieux, passent à 
l'écran. Et, en présence du succès obtenu par cette présen- 
tation, je suis convaincu que d’autres Directeurs niçois 
n’hésiteront pas à suivre l'exemple donné par M. Louis Ugo. 

Un autre cinéma mérite une mention particulière : Le 
Riviéra-Palace. Voici, en effet, un Etablissement, dont le 
succès s'affirme de jour en jour, et qui est en passe de 
devenir un des premiers Etablissements de Nice. 

DANS LES FIRMES 

Grande activité à Valbonne, charmant petit pays des 
environs de Cannes, où M. René Leprince tourne actuelle- 
ment L'Empereur des Pauvres. 

Tous les artistes venus de Paris sont là : Mathot, Jeanne 
Ambroise, Gina Relly, J. Hermes, Charles Lamy, Mauplain, 
Golthy. Et tant d’autres. 

C’est, dans le petit village si calme d'ordinaire, de la 
gaieté qui s'envole, des rires et des chansons; c’est aussi 
dans la plaine ensoleillée, et sur les collines, des rondes et 
des farandoles, que contemplent ayec ravissement les habi- 
tants de Saint-Saturnin. 

Paul BARRIÈRE. 
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Le “ Courrier ’ à Athènes 
L ISF CP 

Ces dernières semaines nous avons eu de nouveau l'occa- 
sion d'admirer quelques beaux films. 

SPLENDID. Suzanne el les Brigands (Phocéa), comédie 
en 4 parties de Charles Burguet, interprétée avec beaucoup 
de talent et de grâce par la regrettée Suzanne Grandais. — 
Papa longues-jambes (Mundus-film Pathé), d’après le roman 
de John Webster, est une très bonne comédie mise en valeur 
par la brillante interprétation de Mary Pickford. — Globe- 
Trotter par amour (Pathé), roman d'aventures en 6 chapitres 
adapté par Guy de Téramond, très original et une des 
meilleures productions dans ce genre, — Le Bercail (Gau- 
mont), d’après l'œuvre d'Henry Bernstein, avec Mlle Mar- 
celle Pradot et M. Paul Capellani, est un film artistique et 
conçu de main de maitre: — Nous avons vu aussi un des 
derniers numéros du Pathé-Journal, toujours intéressant, 
avec les dernières actualités. Le public qui suit avec un 
plaisir véritable la projection, malheureusement trop rare, 
des actualités, devrait être mieux servi sur ce point. 

ATTIKON., — Ames d'Orient (Gaumont), de Léon Poirier, 
un petit chef-d'œuvre merveilleusement interprété par 
André Nox, Mile Mad. Sevé, ete. — Que peut-il avoir ? 
(Pathé), une scène de fou rire avec Max Linder. — Les 
Conquérants (Paramount Gaumont), avec une belle mise en 
scène. — Et un film pour lequel la censure Parisienne s’est 
montrée si sévère et qui à obtenu ici un très vif succès: Li- 
Hang le Cruel (Lucifer-Aubert), scénario d'André de Lorde 
et H. Bauche, mise en scène de E.-E. Violet, avec Miles Mag. 
Murray, Mary Harald, MM. Tsin-Hou, John Warriley, etc. 

SALON BERTINI. — Amis d'Enfance (Bertini-Caesar) avec 
Fr. Bertini.— Mea Culpa (Phocéa), belle œuvre dramatique, 
bonne mise en scène, parfaite interprétation, est une des 
meilleurs créations de Suzanne Grandaïs dont le jeu simple 
et pathétique a soulevé l'émotion des spectateurs. — Soleil 
(Lombardo), comédie dramatique que Léda Gys interprète 
avec un talent remarquable. — La Course au Trône, drame 
en 5 parties, avec Mlle Tilde Kassay et M. Gustave Serena, 
continue la série des films à grande mise en scène édités 
par la Caesar-film. — La Prisonnière de l'Amour (Triangle), 
comédie jouée par Olive Thomas, une autre étoile dis- 
parue. 

PANTHÉON. — Thaïs (Goldwyn), d’après l’œuvre d'Anatole 
France, avec Mme Mary Garden. 

RoZICLAIR. — Le Tigre Sacré (Pathé) avec Ruth Roland, 
et Les Mystères de New-York (Pathé), deux ciné-romans 
adaptés par Guy de Téramond. 


CHARAN. 


Roger Irriera en Égypte 
es 
Du Caire à Kartoum 


Nous avons déjà parlé, dansles précédents numé- 
ros du Courrier, du magnifique voyage qu'ac- 
complissait en Egypte notre collaborateur et ami 
le peintre Roger Irriera. Voyons aujourd’hui les 
points les plus intéressants de la route qu'il par- 
court, et apprécions par avance les films magni- 
fiques qu'il rapportera de cette merveilleuse ran- 
donnée du Caire à Kartoûm, en remontant le Nil 
jusqu'au-dessus de la sixième cataracte. 

L'Egypte proprement dite, l'Egypte des ruines 
millénaires, c'est la vallée du Nil depuis la pre: 
mière cataracte jusqu’à la mer. C’est en partant 
de Philæ, « la perle de l'Egypte », que nous ren: 
controns tout ce que l’art égyptien a produit de 
plus pompeux, de plus grandiose, de plus durable. 
Malgré les morsures du temps et du sable, ces 
colosses de pierre semblent des dieux presque 
immortels, que seul le cataclysme de la fin du 
monde renversera de leurs trônes de granit. 

« O! Egypte, disait Schuré, il ne restera de toi 
que des fables incroyables aux générations futures 
et rien ne durera de toi que des mots taillés dans 
des pierres. » 

Mais quoi de plus éloquent que ce langage des 
pierres, nous parlant d’un passé aussi fastueux. 

Après avoir quitté Le Caire et visité la biblio- 
thèque kèdiviale et le musée des antiquitès égyP° 
tiennes, la première visite qui s'impose après Île 
barrage du Nil est Gizé. 

C’est là que nous trouvons les trois pyramides 
de Kéops, Képhren et Menkeouré sur lesquelles 
veille le Sphinx, énigmatique et mystérieux gar- 
dien de ces lieux funéraires. 

Passé Memphis où dort le colosse granitique de 
Ramsès II, après avoir traversé Minyé, Sioût et 
Kéné, nous sommes au seuil de la Haute Egypte: 
Seuil grandiose baigné matin et soir dans les feux 
d'un radieux soleil, où nous voyons apparaître, 
comme dans un pays de rêve, la Thèbes aux « cent 
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portes » ville jadis géante et puissante chantée 
par Homère, dont les édifices ptolémaïques 
témoignent encore aujourd’hui de sa gloire 
passée. 


« Thébes, ville d'Aegyptos, où les maisons 
regorgent de trésors; elle a cent portes; de 
chacune sortent deux cents hommes vigou- 


reux pour la lutte avec armes et chevaux. » 


Sur la rive droite du Nil se trouvent Louksor et 
Karnak. 

Le temple de Louksor construit sous le règne 
d'Aménophis III, avec ses chapelles des divinités 
et leurs chambres latérales, son grand hypostyle 
et sa cour ouverte à colonnade, conserve encore 
cette inébranlable puissance que les égyptiens se 
plaisaient à prodiguer dans leurs travaux d'art. 

Karnak où s'élève le grand temple d’Amon « les 
trônes du monde » œuvres de plusieurs dynasties 
désireuses d'écrire chacune un mot, dans le livre 
formidable de l'histoire de l'antique Egypte. 

Karnak avec ses pylones gigantesques, ses 
temples de Séthos II, de RamsèsIIl, sa salle des 
fêtes de Thoutmosis IILet sa grandesalle hypostyle 
que l’on pourrait compter au nombre des sept 
merveilles du monde. 

La rive gauche du Nil, que l'on pourrait appeler 


lanécropoledeThèbes,estparseméedetombeaux et . 


de temples, dont les colosses de Memnom semblent 
avoir la garde sacrée, et dont l’un d'eux (la statue 
vocale de Memnom) rend un son mélodieux au 
lever du soleil, salut du dieu à sa mère Eos, dit la 
légende. 

Remontant toujours vers la source du fleuve, 
c'est Assouân qui s'offre aux yeux du touriste. 

Un peu au-dessus de cette ville se trouve le 
barrage que l’on considère comme le plus grand 
ouvrage hydraulique du monde, et qui a pour but 
de refouler l’eau du Nil, à l'époque de l’inonda- 
tion, jusqu’à une hauteur de vingt mètres, pour la 
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distribuer ensuite à l'irrigation régulière du pay$ 
tout entier. 

L'île de Philæ, la perle de l'Egypte, où se dresse 
le temple d'Isis, est remplie de vestiges dont 
l'étude est des plus intéressantes. 

La premiére cataracte passée c’est ensuite Batn 
el-Hagar, El Ordé, Handak, Abou-Hammed, Ber: 
ber et Kartoûm, capitale du Soudan. , 

Tel est l'itinéraire merveilleux que parcouff 
notre ami. Sans cesse arrêté par les nécessités de 
la prise de vues, aucune de ces richesses archi- 
tecturales ou picturales de l’ancienne Egypte 
n'échappe à l’œil de l'appareil enregistreur. 

ILarencontrélä-basles concoursles plus dévoués: 
Le gouvernement égyptien, les ministres, les égyP" 
tologues, le général Maxwell, ancien commandant 
en chef des troupes anglaises d'Egypte, MM. Lacat} 
directeur du service des antiquités; Foucard, 
directeur de l’Institut Français d'archéologie at 
Caire; Pillet, conservateur de Karnak; Engelback; 
inspecteur général des fouilles de la Haute 
Egypte; toutes ces notabilités se font un plaisir et 
un devoir d'apporter à notre ami leurs sympa 
thies et leurs concours éclairés. 

Nul doute qu'avec de tels atouts en main, Roger 
Irriera nous rapporte des films absolument remal” 
quables tant au point de vue artistique qu'à celui 
de la vérité historisque si scrupuleusement ref 
pectée. 

René HERvOUIN-: 
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Séance de la Commission extra- 
parlementaire du Cinéma à l’école 


cette. 

Cette Commission s'est réunie le 9 mars à 5 heures, 
au Ministère de l’Instruction publique, sous la prési- 
dence de M. Breton. 

Un grand nombre de fonctionnaires de l’'Enseigne- 
ment Supérieur et des notabilités des Sciences y assis- 
taient, ainsi que MM. Demaria, Gaumont, Jourjon, 
Continsouza, Commandant Olivier et Pierre Marcel, 
qui représentaient l'Industrie cinématographique. 

Après un court exposé de M. Augis, Secrétaire de la 
Commission, rappelant ce qui a été fait depuis sa der- 
nière séance, un des directeurs de l’enseignement au 
Ministére nous a fait savoir que le Musée Pédago- 
gique avait créé un service complet de distribution 
de films pour cinématographes, analogue à celui qui 
existait déjà pour les vues fixes. Ce service a étè en 
grande partie alimenté au moyen de dons de diffé- 
rentes Associations. Il possède actuellement plus de 
100 films de diverses marques. \ 

Le mouvement de prêt aux diverses écoles normales 
supérieures s'éléve à l'heure actuelle à plus de cinq 
cents locations par mois. 

Ce mouvement est en progression constante et très 
rapide, depuis la création du service au mois de sep- 
tembre dernier. 

Il est d’ailleurs trés curieux de noter que dans le 
même temps le mouvement de location des vues fixes 
suit également une progression ascendante. 

La Commission a été heureuse d'apprendre que plus 
de quatre cents appareils de projection pour cinéma 
avaient été à l'heure actuelle distribués dans toute la 
France. 

Il n’y a pas maintenant d'Ecole Normale qui ne pos- 
sède au moins un de ces appareils en service. On a 
même cité le cas de la Charente-Inférieure, dans 
laquelle plus de vingt communes avaient acheté à 
leurs frais un appareil de projection, se contentant de 
demander aprés coup à l'Administration une sub- 
vention. 

PE fonte, il est regrettable de constater que la 
gréfide pauvreté de crédit affecté par le Ministére n’a 
permis d'acheter qu'un nombre tout à fait insigni- 


fiant de projecteurs; pas plus de vingt à vingt-cinq 
au total. : 

Les Lycées ont adressé à l’Administration de notm- 
breuses demandes d'autorisation d'acheter un maté- 
riel complet à leurs frais. Dans la plupart des cas, 
cette autorisation leur a été, bien entendu, accordée. 

Toutefois une question se pose à ce propos. Celle de 
savoir quelles marques d'appareils il convient de 
récommander. À cet effet, l’un des membres de la 
Commission a préconisé la création d’une petite bro- 
chure résumant les prix et caractéristiques des diffé- 
rents modèles qui ont êté jusqu'ici soumis à l'appro- 
bation de la Commission, et que celle-ci a eru devoir 
retenir après examen, 

L'un des membres de la Commission ayant rappelè 
que les appareïls présentés au musée pédagogique 
lors de la dernière réunïon de la Commission, devaient 
être ensuite soumis à une épreuve de durée dans le 
laboratoire du Lycée Saint-Louis, demande au chef 
de ce service présent à la réunion si ces essais ont 
été effectués. Le directeur du laboratoire répond qu'il 
ne lui a été présenté jusqu'ici qu'un appareil. 

MM. Gaumont et Continsouza se déclarent prêts, en 
ce qui les concerne, à satisfaire à ces essais, et décla- 
rent que leur abstention n'est que le fait d’un mal 
entendu. 

Après diverses propositions, il a été décidé de tenir 
au musée pédagogique, le mardi 5 avril à 3 heures, 
une nouvelle réunion au cours de laquelle tous les 
constructeurs intéressés pourraient à nouveau prè- 
senter leurs appareils. 

Il a été convenu, afin de placer tous les appareils 
dans des conditions de rendement analogue, que 
l'essai de projection serait fait avec un film unique et 
fourni par l'Administration, qui servirait à tous les 
essais, que l'écran aurait au minimum { m. 50 sur le 
grand côté, l'appareil étant placé à une distance de 
1 métres au moins de cet écran. L'écran sera fourni 
par l'Administration. La projection devra se faire à 
la vitesse normale. 

M. Gaumont fait remarquer en fin de séance qu'il 
existe une brochure dans laquelle tous les construc- 
teurs intéressés pourront trouver l’énumération des 
desiderata auxquels doivent répondre les appareils 
présentés. 
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En marge de l'écran 


Le cinéma pornographique. — Xl existe réelle- 
ment et jouit d’un traitement de faveur auprès des 
pouvoirs publics, de la police des mœurs et de la 
stupide Anastasie. Ne croyez pas qu'il se cache 
comme une plaie honteuse, ou qu'il soit réservé 
aux vieux libidineux pour qui un nu quel qu'il 
soit est le dernier des plaisirs. Le cinéma porno- 
graphique que je connais s'étale en plein boule- 
vard de la Villette, en plein air, et, pour la 
modique somme de 0 fr. 10, femmes, enfants, 
vieillards, peuvent déguster les horreurs sui- 
vantes : 

La nuit de noces d’un jeune homme sage; Une 
partie de jambes en l'air après dîner; Madame 
reçoit son amant dans le bain, etc., ete... J'en passe 
et des plus ignobles. 

Ces appareils de ciné-populaire, telle est l'en- 
seigne de la boutique, sont dans la rue à la vue et 
à la merci de toute la jeunesse et rien n’est plus 
lamentable que la vue des criminels qui exploitent 
cette pornographie, tandis que les braves agents 
se baladent.. se baladentbénévolement... Je serais 
curieux de connaître l'origine des films ainsi 
présentés ! 

Allons, vous qui criez contre le cinéma démora- 
lisateur, un bon coup de balai parmi toutes ces 
insanités foraines qui s'étalent impudemment et 
qui s'adressent surtout aux enfants. 


Les novateurs. — Grande affluence l'autre jour 
à Marivaux pour la présentation de Le Lys de la 
vie dû,au jeune talent cinégraphique de Miss Loïe 
F uller, cette reine de la lumière. 

Des : ah! d'admiration, des applaudissements 
fréquents, tout cela vraiment justifié. J'ai noté 
l'emploi à la projection de négatifs colorés, don- 
nant des effets remarquables ignorés à ec jour. 


De 2 pm PC a 


Comvagsie Fraaie de Charbons pour J'Électricité 
NANTERRE 
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. C’est tout un nouveau côté de l’art muet. Miss Loiïe 


Fuller vient de doter l'écran d’une belle chose qui 
fera école. 


Himmelerie. — Malgré les preuves de sa 
valeur! malgré tout, celui qui devait régénérer 
le cinéma français était auréolé par certains de la 
couronne de « martyr ». Aujourd’hui le nouveau 
Messie dort à l'ombre d’un immeuble de l'Etat. Et 
beaucoup de dire : c'était un escroc... nous le 
savions bien! 

Oui, mais. Le Fraper déshabille mieux les fan- 
toches et les bandits du cinéma. Et ce n’est pas 
fini ! 


Estudiantina. — Les étudiants de Paris veulent 
contrôler la production française et protester 
contre les ciné-romans qui... que... etc., etc. 

Parfait! mais les étudiants de Paris qui, les 
jours de fête, se forment en monûmes sur les bour- 
levards, bousculant femmes, enfants, vieillards et 
mutilés, devraient aussi apprendre la politesse et 
le tact. Quant à leur prétention d’entrer dans les 
salles de présentation pour y faire du «boucan »..… 
c'est aller un peu fort. 


Toujours cruels. — Si la Chine est un pays 
charmant, les Chinois de Paris sont rudement 
embêtants et manquent aux lois de l'hospitalité. 
Ne voilà-til pas qu'ils vont jusqu’à faire des 
menaces parce que Li-Hang le Cruel passe dans le 
quartier Latin! Et ils ont réussi à mettre en mou- 
vement tous les rouages de l'Intérieur, de la Jus- 
tice, des Affaires étrangères ! 

Qu'on les mette à l'eau-de-vie... et qu'on n'en. 
Pacle plus. 
Humour boche. — Cueilli dans Film- Express 


cette jolie perle de publicité : 
La Bible : la plus forte actualité!!! Evidem- 


ment... 
F. TAVANO. 
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LES BEAUX FILMS 


PAR Marcez YONNET 


L LE LE LE LE LE LE LE 13 


LA DÉLAISSÉE 


(Présenté le 10 mars 1921, à Max Linder, par Phocéa-Location). 


Il y a dans la vie de pauvres êtres sur lesquels 
la fatalité semble s'acharner sans répit. Cette 
Némésis des grecs les tourmente incessamment. 
S'ils aperçoivent par hasard entre deux nuages 
douloureux une éclaireice de joie, ils ne doivent 
guère en augurer la fin de leurs épreuves, car 
cette lumière miséricordieuse pour d'autres Îeur 
sera un prétexte à de nouvelles souffrances. 

La Délaissée est basée sur ce thème. 

L'histoire tendre et triste d'une sentimentale 
jeune fille, Hélène Latimer, dont la vie s'étiole 
chez des grands-parents pauvres et qui, invitée 
par une amie de sa mère dotée d'une fortune bril- 
lante, se voit abandonnée de tous et souffre de 
l'isolement où la réduit sa situation modeste, est 
très simplement et très humainement contée. 

L'éclaireic de soleil dans cette vie navrante, ce 
sera l'amour du peintre Tom Josselyn. Or, le père 
du jeune homme, architecte très riche, retiré des 
affaires, vient de se remarier malgré ses 60 ans 
avec une jeune femme de 25 ans. 

La fatalité s'acharnera sur Hélène et pousser: 
la coquette Liliane à flirter avec son beau-fils. 

Ce jeu, si caché soit-il, n'échappera pas à Hélène 
cet celle souffrira affreusement de se sentir délaissée 
et de voir que l'amour de son mari se porte sur 
une autre femme. 

Tom Josselyn, par respect pour son père et par 
fidélité à sa femme, ne se laissera pas entraîner 
cependant dans un amour coupable. 

Hélène pourrait encore sauver son boaheur, si 
un drame terrible survenant n’occasionnait la 
mort du beau-père et ne précipitait le peintre dans 


une aventure $ans issue où tout semble l’accuser 
d'être l’auteur du meurtre. 

Brisée, vaincue, Hélène trouvera malgré sa fai- 
blesse la force de sauver son mari et d'arracher at 
destin quelques parcelles d’un bonheur qu'aucuf 
nuage ne vicndra désormais assombrir. 

Miss Bcessie Barriscale fait preuve dans cette 
pièce de qualités d'émotion dramatique qui pa’ 
raissent de prime abord incompatibles avec 54 
grâce assez maniérée de jolie poupée blonde. 

Les intérieurs, meublés et décorés selon l’esthé- 
tique anglo-saxonne, ont l'élégance et la somptuor 
sité désirables. 

Un peu grises parfois, les photographies 5€ 
relèvent fort à propos dans les scènes d'opposi- 
tion où les toilettes claires des femmes s'avivent 
agréablement au contact de l’habit sombre et 
sobre des hommes. 

L'action intelligemment conduite ne languit 
point. 

On ne rencontre pas les longueurs trop habi- 
tuelles aux films américains construits sur des 
conflits intimes et des erreurs judiciaires. 

Les coups de théâtre galvanisent l'intérêt ct 
sont amenés avec une saine vraisemblance. 

Tout fini — comme dans les contes d'autrefois 
— par un séjour sous le ciel enchanté de cette 
délicieuse Californie dont la lumière permet de si 
belles photographies et qui nous apparaît parmi 
ses terrasses en fleurs et ses bosquets aux feuil- 
lages éclatants comme un véritable jardin de 


paradis. 
M. Y. 
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FLEUR DES NEIGES 


(Présenté le 10 mars 1921, à Max Linder, par Phocéa-Location). 


Ce m'est un double plaisir de signaler un film 
admirablement mis au point, construit, interprété, 
et de constater en outre que ce film est français. 
Les œuvres de notre production nationale sont 
presque toujours frappées au coin de la finesse et 
du bon goût, et témoignent d’un sens subtil de 
l'harmonie contre lequel ne sauraient prévaloir 
les acrobaties périlleuses et les fantaisies le plus 
souvent incohérentes qui constituent « l’attrac- 
tion » de la plupart des films américains. 

La réaction commence à se faire sentir, et le 
public paraît de plus en plus attiré par les pièces 
cinématographiques qui l’'émeuvent ou le font 
penser. Ainsi le cinéma suit l'évolution naturelle 
à toutes les œuvres issues du peuple et, d’abord 
chanson de geste, il incline à présent vers la 
comédie, le drame lyrique et la pièce de caractère. 

Il ne faudrait pas cependant tomber dans le 
travers opposé et oublier que la magic de l'écran 
réside surtout dans l'évocation instantanée et la 
succession de scènes multiples et de paysages 
divers. 

Rien ne fixe mieux l'idée que l'image, car 
l’image est la matérialisation, la réalisation per- 
ceptible et concrète de l’idée, et les mots pour 
avoir toute leur valeur se doivent de suggérer à 
notre esprit l’image qui les illustre. 

M. Paul Barlatier, dans Fleur des Neiges, nous 
conte une histoire très émouvante, dont les images 
s'évoquent à nos yeux à mesure que les person- 
nages parlent. Le décor crèc non seulement 
l'atmosphère de ce drame, mais il le baigne d’une 
poésie toute musicale. Le texte lui-même dont la 
belle tenue littéraire fait honneur au talent de 
M. Barlatier appelle ces évocations qui se dressent 
comme des souvenirs, surgissent des limbes de la 
mémoire et imposent à chacun des personnages 
la ligne de conduite qu’il se devra logiquement et 
psychologiquement de suivre. 


Devant les beaux spectacles on ne peut avoir 
que de belles pensées. La montagne, splendide et 
écrasante, élève l’âme de l’homme au-dessus du 
conflit des passions et la tonifie par sa robuste 
simplicité. 

Dans un village du Dauphiné, Etienne, un jeune 
paysan, aime Suzanne Vierne et s’est fiancé à elle. 
Le peintre Xavier Dorraine, fatigué de la vie de 
Paris, part pour travailler en montagne. Il ren- 
contre Suzanne, il s'en éprend et l'emmène avec 
lui. 

Fou de douleur, Etienne, devenu guide, ne pense 
plus qu’à se venger. L'occasion lui en sera fournie 
par une chute que fait Dorraine pendant une 
ascension et qui le place à la merci d’Etienne. 
Mais devant la douleur de Suzanne, ennobli par 
la vie rude qu’il mène et l'air pur qu'il respire, 
Etienne sauve son rival et pardonne. 

Voilà ce drame beau et sobre comme Ia mon- 
tagne qui l’inspira. 

Dans le frémissement des forêts, dans le bon- 
dissement tumultueux des torrents, dans l’âpreté 
aride des rocs et la splendeur immaculée des pics 
couverts de neige, dans le triomphe rose des 
aurores et dans la paix silencieuse des soirs, 
M. Paul Barlatier a fait vivre, vibrer et frémir ses 
personnages. Et je le loue hautement d’avoir situê 
son action d'abord dans la vallée de la Clairée 
parallèle à la frontière franco-italienne, puis dans 
la vallée de Vallouise au pied du Pelvoux fa- 
rouche : ce sont là des sites admirables parmi les 
plus admirables de France. 

Il se dégage de cette pièce, dont les protago- 
nistes Sylviane Dumont, Romuald Joubé et Max 
Claudet, ont senti à merveille la force poi- 
gnante, une noblesse, une sincérité qui régénèrent 
et vivifient l'âme comme si l’auteur avait pris uf 
peu de l'air pur des cîmes pour en insuffler à son 
drame la vigueur majestueuse. 


M. Y. 
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LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE 


(Présenté à Gaumont-Palace, le 12 mars 1921, par la Ciné-Location Gaumont). 


Parmi les romanciers littéraires qui conquirent 
la grande vogue dans la seconde moitié du 
x1x° siècle, il convient de citer le charmant et sen- 
timental Octave Feuillet. Ses œuvres connurent 
auprès du public un succès presque égal à celuides 
romans de Dumas père et elles valurent en outre 
à leur auteur l'estime des lettrés, car elles révé- 


laient sous une forme dûment châtiée une char- 


pente solide à l'épreuve des injures du temps. 

Les deux romans les plus célèbres d'Octave 
Feuillet sont certainement M. de Camors et ce 
Roman d’un jeune homme pauvre, que la Société 
Gaumont vient de présenter à Paris. 

J'ai retrouvé avec plaisir dans l'adaptation 
cinématographique toute la puissance de l’in- 
trigue et tout l'attrait de l'œuvre écrite. 

Ces histoires vraiment romanesques sont très 
prenantes ct elles se prêtent à merveille aux jeux 
lumineux de l'écran. Elles captivent et retiennent 
le public et très doucement lui insinuent l'amour 
des sentiments purs et de la délicatesse du cœur. 

Qui ne se sentirait ému en présence des cir- 
constances fatales au milieu desquelles le pauvre 


et noble Maxime Odiot, marquis d'Hauterive, se 
débat pour arriver à gagner l'amour de l'orgueil- 
leuse jeune fille qu’il adore et dont il ne reçoit en 
échange que tristesses et humiliations répétées. 

Et.les événements inattendus, les coups fortuits 
du destin se succèdent sans arrêt aux yeux du 
spectateur captivé, jusqu'au dénouement imprévu 
qui apporte enfin au Jeune homme pauvre, avec 
l'amour et la richesse, la récompense de sa gran- 
deur d'âme et de son sublime désintéressement. 

Cette pièce réalisée de façon moderne eut 
peut-être gagné plus de saveur en conservant le 
caractère archaïque voulu par l'auteur à l'épo- 
que où il situe l’action, vers 1850. 

Telle quelle, elle plaira par la vivacité de ses 
scènes et la souplesse du jeu des interprètes. 

Mlle Pinna Menichelli exagère un peu trop le 
caractère orgueilleux de l’héroïne et ses poses 
altières finissent par devenir monotones ; mais sa 
réelle beauté permet d'oublier ce léger défaut 
d'interprétation et de se laisser séduire sans 
réserves par sa jeunesse et par son élégance. 

MY: 


À propos du “ LYS DE LA VIE” 


Grâce à l’école dont elle a formé elle-même les 
gracieuses éléves, Miss Loïe Fuller vient de réali- 
ser sur l'écran de façon parfaite et avec un charme 
infini tout l'irréel d’un conte de fées Le Lys de la 
Vie. La place me manquant, je n’ai pu la semaine 
dernière, dans le compte rendu de la présentation 
de ce film, insister sur la beauté de certains 
tableaux. 

Le vieux château moyenâgeux avec la noncha- 
lance des soies adoucissant l’austérité des murs, 
l'ile des Sirènes nostalgique et pleine d'enchante- 
ments, la ronde légère des farfadets passant dans 
le brouillard, l'escalier au flanc du rocher rappe- 
lant les sites romantiques chers au peintre Boeck- 
lin, la théorie dansante des sorcières au clair de 
lune, autant de visions de rêve que seul le cinéma, 
moderne et prestigieux magicien, pouvait faire 
surgir pour le plaisir de nos yeux du royaume 
subtil de l'imagination, 


Et tout cela se brode autour d’un conte char- 
mant comme nos aïeules en contaient à la veillée; 
tout cela se cisèle en parure délicate et finement 
ouvrée à même la trame d'une jolie histoire 
d'amour tendre et triste. 

Les enfants de nos jours ont la joie de suivre 
sur l'écran les contes de fées que nous lisions 
jadis: 

Leur imagination ne peut être qu'harmonieuse- 
ment frappée par cette prodigalité de jeux 
d'ombres et de lumières, par cette suite d'aven- 
tures fantastiques vécues par la petite princesse à 
la recherche de la fleur merveilleuse. 

Et nous autres, tout en admirant la fraîcheur et 
la jeunesse de ce conte, nous en percevons les 
symboles délicats. Sous le voile transparent de la 
chimère, nous découvrons le visage fuyant et 
toujours multiple de la vie. 

MARCEL YONNET. 
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La mode à l'écran 
BTS UE 


Parmi les films gais, celui qui obtint ces temps 
derniers le plus retentissant succès est bien cer- 
tainement: La paix chezsoi, pièce interprétée par 
Mlle Andrée Féranne et M. Jacques de Féraudy. 
Ce succès était du reste justifié, car outre l’amu- 
sant scénario comment ne pas être égayé par les 
spirituelles mimiques de l’un et la spirituelle 
gaieté de l’autre. 

Je n'aurai quant à moi à décrire aujourd’hui, ni 
de merveilleuses robes du soir, ni de somptueux 
manteaux. Dans la simplicité voulue par le ton 
intime de la pièce, les toilettes de Mile Andrée 
Féranne prennent un éclat fait de charme et de 
bon goût. 

D'abord, une robe chemise en foulard bleu 
marine imprimé de petits motifs verts, en forme 
de carrés. Décolleté rond bordé d'un revers de 
broderie blanche, ainsi que le bas des courtes 
manches. Ceinture drapée en même étoffe se 
nouant derrière. 

Cette petite robe sort des ateliers de la maison 
Frizot ainsi qu'une cape de voyage en grosse bure 
de laine, à rayures bleues sur fond gris clair. Pas 
de manches, seulement deux ouvertures pour 
passer les bras; le col se continuant en deux 
larges bandes dont l’une tombe sur le devant et 
l’autre entourant le cou se rejette sur l'épaule. 

Une petite toque de voyage complétait le cos- 
tume. Faite de satin ciré marron, tout le tour 
formé d'un bandeau de feuilles de lierre de plu- 
sieurs tons de roux. Ainsi qu'un autre chapeau 
dont je parlerai plus loin, cette toque délicieuse 
est une création de la maison Lewis. 

Ensuite un tailleur de la maison Dœuillet. En 
serge noire rayée de fines lignes blanches, de 
coupe très classique : la jupe droite, la jaquette 
longue, serrée par une fine ceinture pareille, sim- 
plement éclairée par une ravissante blouse en 
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crêpe de Chine gris perle, finement brodée de 
jours et à revers plissés. 

Un petit chapeau breton en satin bleu marine, 
le bord découpé en grandes pointes et chaque 
intervalle entre deux pointes garni de plumes 
coupées dissimulant légèrement les crans, com- 
plète le costume. Je n'aurai garde d'oublier une 
délicieuse robe, très jeune et très s'mple, signée 
Fantine, en jersey de soie bleu, garnie d’un tablier 
de souples volants froncès en crêpe Georgette, et 
ceinte d’une étroite ceinture. Manches courtes et 
décolleté en pointe. 

Par instants, elle apparaît à demi voilée par une 
grande casaque en jersey de soie imprimé de 
dessins hindous de plusieurs couleurs. Les poi- 
gnets, la ceinture et la bordure sont en satin bleu. 

Enfin, un déshabillé formé d’un fourreau de 
crêpe de Chine vieux rose, plus long sur les côtés, 
et d'une petite veste genre liseuse, de satin de 
même couleur broché or, garnie de rubans et de 
glands de soie. Autour du cou et des manches, se 
fronce une large dentelle écrue. 

Je note pour mémoire le tablier kimono en soie 
imprimée, et de la même étoffe sa curieuse mar- 
motte, serrant la tête et nouée devant en deux très 
volumineuses coques, que notre jeune première 
arbore pour les soins du ménage... dans le film. 
naturellement. 

Je vous confie ce grand secret : la prochaine 
fois nous verrons Mille Andrée Féranne à l'écran, 
vêtue de nombreuses et de très élégantes toi- 
lettes. 

Dans le film au titre prometteur : C'est une 
idylle et voilà tout] elle personnifiera, en effet, 
non une petite bourgeoise insignifiante, mais une 
jeune coquette à la garde-robe aussi riche par le 
nombre de ses toilettes que par leur délicat raffi- 
nement. 

MauD CHRISTMAS. 


Maison Dœuillet, 24, place Vendôme, Paris (1') 
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LOUIS GAGE 
ETS SUCER 

De la Dépéche Coloniale : 

Dans la froidure humide d'un matin d'hiver pari- 
Sien, parmi l'éclat des lumières funéraires, l’amoncel- 
lement des fleurs et les notes mélancoliques de Beetho- 
Ven, nous venons de conduire Louis Gage jusqu'au 
bord de son dernier sommeil. 

Tous les Indochinois actuellement à Paris étaient 
présents, les ouvriers de la onzième heure comme 
Ceux de la première, pour rendre l'hommage suprème 
à celui qui fut, dans notre France d'Asie, un bon 
Ouvrier de toutes les heures 

Gage a parcouru tous fes. pays de l'Union indochi- 
noise, notamment le Tonkin et la Cochinchine, dans 
la meilleure forme du laborieux et dans les charges 
économiques les plus importantes. Il a présidé succes- 
sivement, et pendant de longues années, les Chambres 
de commerce de Haïphong et de Saïgon, et l'on peut 
dire que, dans ces fonctions si délicates, surtout aux 
époques premières — Gage avait trente- trois ans 
d'Asie — il a vraiment conduit la colonie vers les 
voies de prospérité industrielle et commerciale qui 
lui sont ouvertes aujourd’hui. 

Mais ce n'est pas seulement par son labeur et par 
Sa perspicacité à découvrir et à ouvrir les chemins 
de la fortune publique et privée, que Gage fut la-bas 
le bon Francais qu'il fallait être — et qu'il fut. C'est, 
aussi et principalement, par l'exemple d'admirable 
unité et de probité qu'il nous laisse. La rectitude du 
jugement de cet homme n'avait d'égale que la rigidité 
de son honnèteté et les scrupules d'une conscience 
parfaite. Cette droiture impeccable d'idées, de paroles 
et d'actes, que Gage apportait dans toutes les affaires 
qu'il traitait, n'a pas peu contribuë à établir en 
EÉxtrême-Orient la renommée sans tache du négoce 
français. C’est là un des plus beaux mérites de notre 
action extérieure, et ceux qui nous ont aidés à faire et 
à maintenir cette réputation, si rare et si enviable, 
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ont droit, sur ce point délicat et spécial, à la gratitude 
de la nation. 

A cette courte monographie d’une existence si bien 
et si noblement remplie, il nous faut ajouter un détail 
touchant. Gage est mort à la peine et à la tâche, et 
vraiment sur le champ de bataille lointain qu'avaient 
choisi ses jeunes forces, et où il avait donné tant de 
preuves de sa puissance et de son activité. C'est dans 
un esprit véritable de dévouement que, sans y être 
contraint par quoi que soit, il a continué la lutte où 
étaient engagés tant d'intérêts dont il avait conservé la 
charge. Et cela aussi marque la beauté du caractére de 
l'ami que les Français d'Asie viennent de perdre, et de 


qui la mémoire ne s’effacera pas plus que les beaux 


résultats dus à son intelligence ét à ses hautes et pra- 
tiques vertus. 

Du Courrier : 

Louis Gage, officier de la Légion d'honneur ; ancien 


Président de la Chambre de commerce de Saïgon et 
d'Haïphong ; ancien Président de l'Association des 

Exportateurs Français de riz de Saïgon; ancien juge 
au Tribunal de Commerce d'Haïphong, enlevé à l'âge 
de 61 ans à l'affection des siens et de ses nombreux et 
fidèles amis, n’a jamais manqué de défendre la cause 
du cinéma dont il étuit un des fervents admirateurs! 


EPLTAPIIE 


A Toi, mon Tout Regretté Louis! 
A notre amitié lraternelle !! 
Mon à me à ta belle äme aux grands cieux envolée] 
Vient, en se meurtrissant au roc du mausolée 
Où ton cher corps reposeT exprimer son chagrin 
De voir déjà finir ton imposant destinT 
pe avais, mon Cher Louis! pu mourir à t& place, 
Tes pleurs seraient les pleurs qui m ‘inondent la face 
Et tu demanderais que dans l'Eternité 
Nous reprenions ensemble un beau rêve arrétélT 


Henri CHAPELLE. 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarben S. A. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 


Le Courrier Théâätral 


SE 


La Puissance des Ténébres 
au Théâtre Moncey 


IL n'est pas possible au pays de Racine d'appor- 
ter quelques louanges à la pièce de Tolstoï : La 
Puissance des Ténébres, qui tient en ce moment 
la scène du théâtre Moncey. Çe n’est point à pro- 
prement parler une pièce de théâtre qui nous est 
offerte mais plutôt une succession de dialogues 
qui révèlent chez les personnages des états d'âme 
bien primitifs. Il est vrai que la peinture des plus 
simples humains est une œuvre digne de tenter le 
pinceau des Téniers, des Millet, et pour tout dire 
des meilleurs artistes; mais cette pièce-ci où se 
succèdent, sans autre raison que la sauvage bar- 
barie de rustres, l’'empoisonnement, le meurtre 
d'un enfant et la tentative de suicide d’une sorte 
de neurasthénique, ne procède en aucune manière 
de l'œuvre d’art telle que nous la concevons 
depuis que la lumière venue d'Orient nous a été 
diffusée par la Grèce antique. Notez que ces faits 
divers présentés en plusieurs tableaux sont accom- 


pagnés de scènes d’alcoolisme, de discours socio: 
logiques d’une philosophie toute primaire ct assai- 
sonnés aussi de signes de croix et de formules 
d'un christianisme dénaturé. Nous reparlerons 


avec plus de chaleur des tentatives de M. Pitoefl 


quand il nous présentera autre chose qui soit plus 
digne de son talent. 

Car la Compagnie qu'il dirige est composée 
d'artistes excellents. Il a formé là vraiment une 
troupe, c’est-à-dire qu'il a groupé autour de lui des 
talents divers auxquels il a imprimé une commune 
manière de sentir ct de s'exprimer. Ils ont 
ensemble su rendre les continuelles contradic- 
tions de l'âme slave avec une extrême diversité. 

M. Pitoeff lui-même a fixé les traits d’un moujick 
farouche et enfantin comme il eut été impossible 
de le faire à un acteur de chez nous. Ses gestes, 


ses attitudes, et jusqu’à sa danse elle-même sont. 


tout à fait à lui. Mme Pitoeff est étonnante de vie 
et de vérité dans son interprétation du rôle de la 
petite Anioutka; il est difficile de pousser plus 
avant la personnalité. À côté de ces deux figures 
la physionomie des autres rôles est rendue de 
façon originale mais sans accuser de la part de 
ceux qui les tiennent autant de sauvage caractère: 

Il y aurait aussi quelque chose à dire de la mise 
en scène qui est complètement sacrifiée. La mode 
nous fut donnée depuis quelques années dans les 
théâtres d'avant-garde de simplifier complète- 
ment le décor jusqu'à ne plus faire jouer les per- 
sonnages qu'entre des rideaux ou devant eux : il 
ne faudrait pas aller trop loin dans cette voie. On 
s'en fatiguerait à la longue. Ici nous sommes 
privés du joli cadre de l’Isba et de la plaine Russe, 
ce qui est dommage. À noter pourtant que les 
costumes sont fort pittoresques. La simplicité 


n'exclut pas l'effort dans la recherche de certains 


effets. 
CRITON. 


ÉCOLE PROFESSIONNELLE DES OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES DE FRANCE 


Téléphone : à 
N. 67-52 et N. 89-22 


66, Rue de Bondy, 66 


Direction : VIGNAL 


FOUT CEQUIE CONCERNE:-L'EXPLOITATION 


- Groupes électrogènes - | Carburox 
Radius pour alternatif 


Objectifs extra-lumineux S1aMOf 
FAUTEUILS, TICKETS, etc... || ... 


le plus puissant 


les meilleurs charbons 
et les moins chers 


Cinélux 


chalumeaux 


Lampes 70 volts à incandescence 
OXYGÈNE 


Poste demi-professionnel Studior 


Voir en Magasins le nouveau POSTE DOUBLE de GRANDE EXPLOITATION 


Enseignement de la projection et de la prise de vues 
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Le Courrier Financier 
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Rien n’est changé dans la situation. C'est toujours 
dans la voie de lahausseque le marché doit poursuivre 
son allure. 

Mais comme on avait monté beaucoup depuis le 
commencement du mois, ce qui gènait les profession- 
nels vendeurs, il fallait asseoir le mouvement. 

Aussi, la liquidation du 15 a-t-elle servi de motif 
pour faire subir au marché un revirement basé sur les 
’auses suivantes : 

i° À la veille de la liquidation, les vendeurs de 
primes ont toujours intérêt à essayer depeser sur 
les cours ; 

2% Aprés cinq séances de hausse résultant d’opéra- 
tions traitées presque exclusivement entre profes- 
sionnels, il est tout naturel que les bénéficiaires 
réalisent une partie de leur gain ; 

300naappris qu'une banque privée très connue à 
Londres venait de cesser ses paiements et que le 
Stock-Exchange paraissait en être affecté ; 

% Les nouvelles reçues de Russie n'étaient plus 
aussi favorables à la bonne tenue des valeurs russes ; 


5° Les baissiers ont découvert, pour les besoins de 


leurs petites affaires, que des velléités d’effervescence 
étaient constatées dans la région de la Ruhr. 

Surun marché où la vraie elientéle est très clairse- 
mée, cet ensemble de considérations et de bruits devait 
forcément se traduire par une légère recrudescence 
des ordres spéculatifs de ventes. 

Les résultats obtenus et enregistrés par la cote n'ont 
pas été considérables, mais ils suffiront encore cette 
fois à tenir éloignés de la Bourse les détenteurs de 
capitaux qui commencçaient à sortir de leur immobilité. 

Après avoir marqué le moment des règlements de 
quinzaine par une réserve assez explicable, le marché 
fait de nouveau preuve d'excellentes dispositions et 
les moins-values passagères imputables à quelques 
dégagements sont aisément comblées. 

Les reports sont un peu plus chers qu'à la liquidation 
de fin février : 2 3/4 environ. 

On a répandu le bruit que l'Angleterre et Krassine 
étaient tombés d'accord sur des préliminaires de paix. 


Selon l'habitude, on ne s'inquièéta pas de vérifier le 


bien ou le mal fondé de cette rumeur et les vendeurs 
se mirent à racheter. En même temps, la spéculation 
prenait des positions à la hausse sur les principales 
valeurs russes. 

Aussi la tendance générale du marché se trouve 
totalement modifiée et ce fut la sensible reprise sur la 
plupart des compartiments. 


Une scène de L’ÉPINGLE ROUGE 


Le prochain grand film français présenté par L. AUBERT 
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Tout ceci s'est fait, bien entendu, exclusivement 
entre professionnels. La clientèle est restée étrangère 
à cette agitation; elle ne la connaîtra que par la lecture 
du présent Bulletin. 

Le marché de nos Rentes est toujours actif. Le 3 0/0, 
qui détache son coupon trimestriel, s'inserit à 57,10, 
le 60/0 libéré se traite à 100 francs, le non libéré 
à 100 fr: 25. 

Parmi les fonds étrangers, les Russes font preuve 
de bonnes dispositions, le Consolidé se traite à 23 15, le 
5 0/0 1906 à 29 60. Tendance moins ferme des Ottomans; 
l'Unifié revient à 44 95, le 5 0/0 1914 à 34 25. Extérieure 
Espagnole, 166. 

Pas de modifications sur le marché des caoutehoucs. 
Les arrivages de la semaine écoulée atteignent 
2.178 tonnes ; les livraisons ont porté sur 57% tonnes. 
Quant aux stocks, ils ressortent à 61.994 tonnes. Les 
valeurs intéressées ne s'écartent pas sensiblement de 
leur précédent niveau. On retrouve la Financière à 120, 
la Malacca à 117 fr. 50, la Padang à 214 francs. 

En Angleterre, on estime qu'une réduction des prix 
du pétrole est imminente. Le Mexican Eagle s'inserit 
en recul à 320 francs. Royal Dutch, 27.200 francs. 
L'Assemblée extraordinaire des actionnaires de cette 
Société, qui devait se tenir hier, a été remise au 

‘avril. Shell, 300 francs. 

En réponse à différentes questions posées au sujet 
des primes Mexican Eagle dont les titres sont désa- 
bonnés, les indications suivantes sont utiles à con- 
naître : 

1° De même que pour les opérations fermes, les 
achats et ventes à prime faits avant le 7 mars, portent 
sur des titres abonnés. Les opérations effectuées à 
partir du 7 mars sont en titres timbrés. La réponse des 
primes à fin mars devra se faire en conséquence, au 
regard de chaque catégorie abounée ou timbrée ; 

% Les dispositions ci-dessus ne sont applicables que 
pour les opérations à fin mars. Pour celles faites avant 
le7 mars à échéance de fin avril et au-delà, les cours 
seront majorés de 1.60 et la réponse des primes ne se 
fera que sur titres timbrés. 

Le marché des valeurs de Cinéma est toujours ferme 
et sans affaires : 5 

Aubert 136 francs, Ciné « Eclipse » 63, parts 50, 
Cinéma Expl. 275, Cinés Modernes 174, Cinéma Omnia 
Mont. 144. 

La Compagnie Universelle Cinématographique aug- 
mente son capital de 1.600.000 francs à 5 millions. 

; DE RiGNy. 


RSS CE 


Messieurs les actionnaires de la Société des Etablis- 
sements Gaumont, sont convoqués en Assemblée 
générale extraordinaire, à Paris, en l'hôtel de la Société 
Française de Photographie, 51, rue de Clichy, pour le 
21 mars 1921, à 16 heures. 

Ordre du jour : 

Vérification de la sincérité de la déclaration de sous- 

cription des 50.000 actions nouvelles et des versements 


effectuës, constatation de la réalisation de l’augmen- 
tation du capital social et, ‘en conséquence, modifica- 
tions des articles 6 et 7 des statuts. 

Tous les actionnaires indistinetement, anciens et 
nouveaux, auront le droit d'assister à cette assemblée. 

Pour faire partie decelle-ci, les actionnaires devront 
déposer leurs titres au porteur au plus tard l’avant- 
veille de l'Assemblée, avantmidi, dans l’un des endroits 
ci-après désignés : 

jo Au Crédit Commercial de France, à Paris, 20, rue 
Lafayette, ou dans ses succursales de Province ; 

20 Au Siège social sus-indiqué de la Société des Eta- 
blissements Gaumont 

Le Conseil se réserve le droit d'accepter, aux lieu et 
place des titres eux-mêmes, les récépissés et consta- 
tations de dépôt dans les établissements de crédit et 
chez les agents de change, notaires et officiers minis- 
tériels qui s'engageraient à conserver ces titres 
jusqu'au lendemain de l’Assemblée. 

(P: A. 12 mars 1921). 
— 

Pathé-Consortium Cinéma, Société anonyme au capi- 
tal de 20.000.000 de francs, dont le siège social est à 
Paris, 67, rue du faubourg Saint-Martin, est fondée. Ses 
statuts ont été publiés dans les Petites Affiches du 
15 mars 1921. L 

Premiers administrateurs : MM. Gounouilhou Jean 
Marcel, Ricaud-Jean Denis, Fourel Louis, Bauer Henry, 
Bourrageas Gustave, Chapon Gustave, Continsouza 
Pierre, Gugenheim Eugène, Isnard Léopold, Jousselin 
Stéphan, Karmann Emile, Lehmann Louis, Marchal 
Charles, Pathé Charles, Sauvaire Henri et la Société 
Pathé-Cinéma. à 

L 11 3 

Messieurs les Actionnaires de la Société Patéphone 
Exploitation sont convoqués en Assemblée générale 
ordinaire pour le lundi # avril 1921, à 11 heures du 
matin, en l'Hôtel des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche, 
à Paris. 

. Ordre du jour : 

1° Rapport du conseil d'administration ; 

29 Rapport des commissaires des comptes ; 

30 Approbation du rapport du conseil d'administra- 
tion, de celuides commissaires,du bilan et des comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1920; 

49 Répartition du bénéfice et fixation du dividende ; 

5° Fixation des jetons de présence ; 

6° Nomination des commissaires et fixation de leur 
rémunération pour l’année 1921 ; 

1 Autorisation aux administrateurs suivant l’article 
40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. A. 12 mars 1921). 
ee 

La Société anonyme belge de publicité et d’exploi- 
tation cinématographiques (S. A. P. E. C.), est fondée 
à Bruxelles. — Durée: trente ans à partir du 2 fé- 
vrier 1921. — Objet: la publicité notamment par pro- 
jections et films cinématographiques. — Capital: cent 
mille francs. À 
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No 17. — Feuilleton du ‘‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


LL, 11 11 11 2 


XIX 
Le Retour 


__ Pour cela, non! mon brave Janaud. Vous ne 
voudriez pas m'obliger à faire, avec vous, dans ce 
tacot, les trois cents kilomètres qui nous séparent 
du boulevard Montmartre. Ce serait deux jour- 
nées de perdues, sinon trois. Ma mission est ter- 
minée. Celle de Lavoine est de reconduire ses 
chevaux à l'écurie et vous devez lui tenir com- 
pagnie. 

Entendez-vous ce train qui siffle? C'est peut-être 
celui qui va m'emmener. 

Vous allez me conduire à la gare, bien genti- 
ment tous les deux, ensuite vous suivrez la route 
tout droit, en vous disant qu'aujourd'hui, comme 
le premier jour, pour changer, il pleut. 

— Ah]! pays de croquants, val 

_ N'insultez pas la pluie qui tombe, ni la terre 
qui la reçoit. Remerciez plutôt la Providence qui 
nous a permis de rester quarante-sept jours dans 
l’eau sans nous noyer. 

— Ça valça val Vous faites le malin parce que 
vous allez vous carrer dans votre compartiment 
de première et que vous serez à Paris à la fin de 
l'après-midi. Si je le voulais, je pourrais en faire 
autant. 

__ Incontestablement Janaud, vous le pourriez. 

— Ouilje le pourrais! 

__ Nul n'aurait le droit de vous en empêcher, 
sinon votre conscience professionnelle. 

__ Ah]lvous cherrez, patron... Eh bien! vous 
allez voir... J'empoigne ma valise et je saute dans 
le train N. de D.! pour vous apprendre à vous 
ficher de moi. 

Lavoine, au volant de la voiture, nous écoutait 
en nous regardant d'un petit air goguenard. 

— T'es pas fou ? fit-il, quand Janaud se précipita 


sur le siège pour arracher violemment sa couver- 
ture de voyage. 

— Ta bouche, toi! 

— Alors, tu ne veux plus passer par Beurno- 
ville ? 

Beurnoville! Ce nom frappa mon opérateur 
comime la foudre. Beurnoville! La patronne de 
l'Hôtel de Diane T1... 

Après un court instant d’hésitation, Janaud me 
prit la main. 

— Aurevoir, vous! 

Avec une agilité de clown, il grimpa sur le siège. 

— Démarre, Lavoine... eten quatrième. Amusez- 
vous bien, Monsieur Orcino….. et nous aussi. Ah 
c'est comme... 

Ses dernières paroles se perdirent dans le fracas 
du débrayage, et la camionnette du Cinéma pour 
le Peuple s'élança lourdement en faisant éclater 
les flaques de boue. 


* 
LR 


Le corps dispos, le cœur léger, je pénétrai sur 
le quai de la gare et, vingt minutes plus tard, bien 
calé dans un coin, je regardais béatement défiler 
sous mes yeux les paysages délavés de la cam- 
pagne normande. 

Et puis, tout doucement, mes pensées s'isolè- 
rent; je reparcourus le cycle de cette première 
tournée ciné-propagandiste; je revécus en quel- 
ques minutes mes bons et mes mauvais moments 
et j'en vins tout naturellement à me demander si 
je consentirais à repartir bientôt et si, le cas 
échéant, j'accepterais encore Janaud et Lavoine. 

Nous verrons bien. Pour l'instant, c'est de 
dix à quinze jours de repos qu'if s'agit; mon 
linge est en loques; je veux revoir un peu mes 
amis, reprendre contact avec la Ville et la Cour: 

Que devient monromanàl'Eclaireur de France? 
Quand va-t-il enfin passer ? Et mes projets avec 
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M. Sardanapalos et le Film Artistique? C'est 
curieux comme j'avais oublié tant de choses qui 
me tiennent pourtant à cœur! Parbleulje faisais 
un métier abrutissant, et j'en suis encore tout 
hébété… 

Une gare, un arrêt. La foule sur le quai; les 
voyageurs envahissant les wagons. Deux nou- 
velles figures dans mon compartiment, cette fois 
au complet. Le rêve s’est envolé. 

Mais quand le train eut repris sa glissade sur 
les rails, d’autres pensées vinrent frapper à la 
fenêtre de mon cerveau. 

— « Et alors ?.. Résultats de cette fameuse mis- 
sion ? 

Au fait, oui, quels résultats ? Si je faisais l’in- 
ventaire? Bénéfice espèces appréciable. Petite 
part pour les œuvres de guerre, le gros morceau 
pour l’œuvre de paix, c'est-à-dire à encaisser par 
le Cinéma pour le Peuple. Au fond, c’est logique, 


sinon très. comment dirai-je.… Ne disons rien, 
cela vaudra mieux. 

Et le résultat moral ? 

Le résultat moral! Pfft! Les populations rurales 
ont vu avec émotion les scènes de la guerre que 
je leur ai présentées ; elles applaudirent les poilus 
victorieux défilant sous l’Are de Triomphe; elles 
s'émurent parfois à mes accents. Et après! qu’en 
reste-t-il ? 

Ce qu'il en reste ?.. Voyons... réfléchissons.…. » 

Alors, tandis que mes yeux fixaient sans le voir, 
à travers les glaces embuées du wagon, le toujours 
même paysage sous la pluie incessante, j'eus la 
perception, nette, précise, presque scientifique, 
qu'il ne restait de tout cela dans l'esprit de mon 
publie, que le souvenir exhilarant d’un extraor- 
dinaire petit âne récalcitrant et de son chinois de 
maître ! 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 


(A suivre) ORCINO. 


Essayez la lampe de Studio 


E. A.S. 


ET VOUS APPRÉCIEREZ 


SON ACTINICITÉ 
SA FIXITÉ 
SA COMMODITÉ D'EMPLOI 


LAMPES ET PLAFONNIERS À L'ESSAI 


SUR DEMANDE 


L'Electricité appliquée au Spectacle et à la Décoration 
Roq. 58-24 


85, rue Pelleport, Paris Roq. 56-89 


+ 
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Les AvanrT- 
PrenicRes 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 
ee 
L. AuBERT: À travers la France, Le long de la Durance. 
— GAUMONT : L'ascension du Mont-Blanc, Les Deux Gamines, 
19-épisode : Le Retour.— PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA : Blan- 


chette. — Ventdebout chasseur. 
L 11 1 
PaArHÉ- CoNSORTIUM- CINÉMA. — Blanchette, l'œuvre de 


Brieux, adaptée à l'écran par René Hervil,nous fut présentée 
il y a quelques jours à l'Artistic. L'accueil fut enthousiaste. 
Disons de suite que le même accueil lui fut réservé à la 
présentation hebdomadaire de la mutualité. 

Lors de la première de Blanchette, en 1892 au Théâtre 
Libre, le succès fut retentissant. Rappelons brièvement le 
thème qui prête aux discussions philosophiques et plein de 
caractères et d'idées. 

Blanchette est la fille d'un cabaretier de village. Ses 
parents font de grossacrifices pour l'élever en « demoiselle »; 
elle a maintenant son brevet supérieur eb a droit à une 
place d'institutrice. Ils ont fait encadrer ce diplôme qui 
représente pour eux des possibilités illimitées de bonheur. 
Quand Blanchette sera fonctionnaire, elle fera un beau 
mariage, et ses parents, qui auront peiné pour édifier son 
bonheur, vivront enfin de leurs rentes. 

Or, Blanchette est revenue depuis quelques semaines au 
bercail et le premier émerveillement des parents passé de 
voir leur fille si savante, ils s’aperçoivent peu à peu que 
l'éducation qu'ils lui ont fait donner a creusé entre eux un 
abime infranchissable, Blanchette ne sent plus, ne voit plus, 
ne comprend plus rien comme eux. Quant à la jeune fille, 
bien qu'elle soit bonne et intelligente, les manières de ses 
parents, leur tenue, le milieu, le patoisement normand de 
tous ces braves gens qui la tutoient, la heurtent et la 
froissent. Au lieu d'aider sa mère à servir les clients, elle 
cherche un dérivatif à son ennui dans la lecture de nom- 
breux feuilletons. 

Le père Rousset n'ose trop d'abord gourmander cette 
demoiselle, qui estsa fille. Il compte toujours sur la place 
d'institutrice. On lui a dit que sa fille gagnerait de l'argent 
quand elle aurait son brevet. Elle l'a Il y a un papier; il est 
échu: le gouvernement doit payer! 

Quant à Blanchette. elle à d’autres projets. En pension, 
elle étaitl'amie de Lucie Galoux, la fille du châtelain, et 


toutes deux ont fait un rêve : c’est que Blanchette épouse- 
rait Georges, le frère de Lucie. Ainsi, elles ne seraient 
jamais séparées. Elles auraient un salon politique et litté- 
raire. On mènerait l’été la vie de château, l'hiver, celle de 
Paris !... ‘ 

On conçoit que, vivant dans de tels rêves, Blanchette 
repousse bien loin la demande d’Auguste Morillon, le fils du 
charron, un ami d'enfance, qu elle appelait autrefois « son 
petit mari ». Et pour diminuer la distance qui sépare les 
Rousset des Galoux, elle a résolu d'enrichir ses parents, de 
les hausser au rang desgros négociants. Pour cela, il suffira 
de métamorphoser le débit On achètera un appareil à 
fabriquer les glaces; une pompe à bière; on refera les 
peintures, avec des motifs artistiques, et on décorera l'éta- 
blissement du titre pompeux de « Café de Cérès ». 

Puis les terres du père Rousset, grâce aux engrais 
chimiques qu’elle lui a fait acheter. doubleront leurs récoltes. 
Ce sera la fortune à brève échéance. 

Malheureusement, Blanchette s’est trompée dans ses 
calculs et le père Rousset à mis deux fois plus d'engrais 
qu'il n'en fallait. Les blés sont grillés. Il a perdu confiance 
dans le savoir de sa fille. La routine le 1eprend. Et la 
mésentente s’exaspère entre eux. La mère se plaint «Je ne 
suis plus la mère que tu voudrais; tu n'es plus la petite fille 
que j'aimais tant». On en vient aux mots aigres, aux paroles 
irréparables. 

Et Blanchette s'écrie: « Tous les jours, c’est un petit fait 
nouveau, qui marque que nous ne pouvons plus vivre 
ensemble. Tout ce que je trouve beau vous parait laid. 
Tout ce qui me parait mauvais vous semble bon. Nous ne 
nous comprendrons plus jamais Nous sommes devenus des 
étrangers. Aussi, il vaut mieux pour tout le monde que je 
m'en «aille, et je m'en irai.» a 

« Si tu franchis le pas de la porte, menace Rousset, tu ne 
rentreras pas ici tantque je serai vivant. Tu auras beau être 
dans la misère jusqu’au cou et crever la faim ; il n’y aura 
pas ici pour toi le morceau de pain qu'on donne aux 
mendiants. » 

Un an a passé. Blanchette est partie et ses parents 
n'ont plus jamais entendu parler d’elle. Peut-être a-t-elle 
fait son chemin ? Peut-être a-t-elle mal tourné? Et la pensée 
de Blanchette, vivant dans un luxe mal acquis, hante les 
nuits sans sommeil des parents. 

Mais voilà que Blanchette revient et ce n’est pas une 
Blanchette dans l’opulence, tant s’en faut! c'est une Blan- 
chette pauvre et amaigrie, mourante de faim, à qui sa mère 
ouvre tout grands les bras Mais Rousset est implacable : 
« Retourne d’où tu viens. T'as vécu jusqu’à présent ? T'as 
qu'à refaire ce que tu faisais ! » 

« Je ne mangeais pas tous les jours, s’écrie Blanchette. Si 
tu savais ce qu'est le travail de la femme à Paris! Et elle 
décrit son calvaire : les inutiles démarches à la recherche 
du travail ; les gens qui attendent qu'on en soit à la dernière 
misère pour vous proposer des choses abominables et qui se 
moquent lorsqu'on refuse. et qui vous disent: « Si vous 
aimez mieux crever dans la rue, çà vous regarde ». Blan- 
chette a vu tout cela, elle a lutté tant qu'elle a pu. À la fin, 
elle a compris que la seule chose honnêteet courageuse qui 
lui restit à faire, c'était de rentrer au bercail. 


LE ROI de L'AUDACE 


Grand Sérial 
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Chez les Morillon, on est maintenant dans l'aisance: on à 
fait agrandir l'atelier parce qu'il y à 3 ouvriers. Le père 
parle de se retirer; quant au fils, il ne manque plus que 
quelqu'un à son bonheur: C'est Blanchette. 

Blanchette; on le devine. est trop heureuse de dire oui, et 
elle comprend, enfin, le bonheur simple, mais vrai, que 
jadis elle avait dédaigné 

Brièvement résumé, tel est le thème de cette pièce, admi- 
ablement défendu par des interprètes tels que MM. de 
Féraudy, Mathot, Mme Thérèse Kolb, Miss Pauline John- 
son, Léon Bernard, ete. Quant au rôle du cantonnier, il est 
interprété par un véritable « enfant de la balle » rencontré 
au hasard de la prise de vue, qui à campé avec un pitto- 
resque achevé lu silhouette du père Bonenfant 

Mugistralement mise en scène par René Hervil, avec un 
souci minutieux du détail et le respect le plus complet de 
la pensée de l’auteur, Blanchette connaîtra à l’écran le même 
succès tr.omphal qui l’accueillit au théâtre. 

Lächons les lions, tel est le titre d’une scène one où 
les fauves dééupent les premiers rôles. 

Le ménage Beaudada n’est jamais d’iccord et, pour enve- 
nimer leurs discordes, Alcindor, l’épicier du coin, ne cesse 
de leur jouer de mauvais tours. C’est, entre eux, un échange 
perpétuel de mauvais procédés. 

Un jour, après une dispute plus vive que les autres, Alcin- 
dor, pour se venger, lâche dans la maison de son ennemi 
les lions d’une ménagerie qui fait halte dans le pays. Les 
scènes qui se déroulent alors sont indescriptibles. Les lions, 
heureusement rassasiés, se contentent de jouer avec les 
locataires de l’immeuble; mais ceux-ci prennent mal la 
plaisanterie et, à demi-morts de frayeur, se réfugient où ils 
peuvent: les uns dans la cage de l'ascenseur, les autres 
dans un imposte ; d’aucups prennent une fuite éperdue à 
travers les pièces. Les lions, trouvant ce jeu fort à leur 
gout, font une partie folle à travers l'appartement. 

Enfin, M. et Mme Beaudada, épuisés, cherchent un refuge 
sous la couverture de leur lit. Piétinés, sous les griffes qui 
lacèrent l’étoffe, ils croient leur dernière heure venue 
lorsque soudain... ils s'éveillent en sursaut. 

C'était un rêve. 

Les redoutables fauves ne sont qu’une nichée de petits 
chats qui s’ébattent joyeusement à travers le lit. 

Le F'auve de la Sierra, poursuit le cours de sa carrière 
mouvementée et le Se épisode, Le Filon d'or, abonde en 
situations imprévues. 

Ventdebout chasseur — Un amusant dessin animé de 
Monnier où sa verve «le caricaturiste s'exerce pour la plus 
grande joie des spectateurs 

Les dernières actualités du lathé-Journal nous montrent 
les troupes alliées occupant Dusseldorf. 

Présentation excellente en résumé, digne en tous points 


du bon renom de la vieille firme française. 
L LL sl 


GAUMONT. — Il y a de beaux soirs en perspective pour les 
amateurs d'émotions fortes et de prouesses acrobatiques. 

Lé Tourbillon, ciné-roman d'aventures présenté le 
12 mars 1921 au Gaumont-Palace, réalise le record du genre 
et semble s'être donné pour mission de répandre parmi tous 
les spectateurs le frisson de la petite mort. 

Ce ne sont que poursuites vertigineuses, sauts effarants 
dans le vide, accrochages désespérés et exercices d'équi- 
libre d’une hardiesse invraisemblable. 

Passeriez vous en moto devant un express ? 

Pourriez-vous faire un saut de 10 mètres de haut à bicy- 
clette ? 


Eh! bien, Ch. Ilutelh'ison accomplit ces tours de force au 
péril de sa vie et trouve encore le moyen d’'intéresser en 
outre les spectateurs à un charmant roman d'amour, cat il 
devient le défenseur d’une jeune fille contre le bandit 
acharné à sa perte. 

Il porte bien son nom.£e Tourbillon, toujours prèt à là 
tentative la plus périlleuse. Et lessituations «tourbillonnent» 
à l’envi autour de cet intrépide garçon qui semble conti- 
nuellement et à plaisir défier la mort elle-même. 


CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Le problème était le suivant: 
Votre salle contient 1 500 places, vous avez 2.000 personnes 
à placer; combien de ces personnes seront assises et com: 
bien resteront debout. 

Sans être très fort en arithmétique la solution est des 
plus faciles. Réponse : Il y aura 1.600 personnes assises et 
le reste sera debout dans les couloirs, ou dans la rue. 

Samedi dernier en effet au Ciné Max Linder la salle était 
pleine à craquer, Pas un fauteuil de libre, sur chaque 
marche d'escalier une ou deux personnes étaient assises, eb 
dans les allées des gens immobiles semblaient monter une 
garde d'honneur. 

Il est vrai qu’on présentait un film peu ordinaire Le Duc 
de Reischstadt, ce qui peut expliquer la garde précitée. 

Nous sentons dès les premiers tableaux que nous vivons 
dans le cadre scrupuleusement historique. 

Nous sommes en 1814}; après l’abdication et le départ de 
Napoléon Ie' pour l’ile d’Elbe, Marie-Louise a sa 
seconde femme, fille de l'Empereur François II, s'était 
réfugiée à la Cour de Vienne, où elle apprit, le 5 mai ae 
la mort de son illustre époux. 

Né au château des Tuileries le 20 mars 1811, le Roi de 
Rome, fils de Napoléon Ie et de Marie-Louise, vécut jusqu'à 
sa mortauprès de sa mère et de son grand-père l Empereur 
d'Autriche. 

Le petit prince fut donc conduit en Autriche, escorté 
d’une garde de soldats étrangers ! C’en était fait du fils du 
grand Napoléon! Ce fils, qui eut pour bourrelet une cour 
ronne, était désormais le prisonnier de la Sainte-Ailliance. 

Le prince de Metternich-Winneburg, grand chancelier de 
l'Empire d'Autriche, qui avait négocié le mariage de Marie- 
Louise avec Napoléon Ie’, fit donner au Roi de Rome une 
éducation suivie et méthodique. I1 fit établir autour du 
fils du grand Empereur, une surveillance des plus actives 
et ne toléra auprès de lui que quelques serviteurs français 
dont l’un, l’ancien grenadier de Ja garde, Ienri Duval, 
remplissait les modestes fonctions de jardinier du château 
de Schoenbrünn. 

François II, Empereur d'Autriche, dont l'attachement 
pour le fils de Napoléon était aussi puissant que la néfaste 
influence que possédait sur lui le chancelier de Metternich, 
avait déjà sacrifié toutes ses affections à la sûreté et au 
bonheur de ses sujets. Ayant à cœur de prouver ses senti- 
ments paternels, il donna en 1818 à son petit fils le titre 
de Duc de Reichstadt. 

La fragilité de la constitution et les souffrances internes 
du Duc se développèrent tout à coup à la suite de Sa 
croissance, attaquèrent sa vie aux sources mêmes ; il devint 
taciturne, Fate circonspect, et son noble visage se couvrit 
d'une teinte livide dont la vue serrait le cœur. 

Au commencement de1832,aprèsde nombreux événements 
politiques. il dut s’aliter et une fluxion de poitrine St 
déclara, accompagné de symptômes les plus graves. 

Son état empira de jour en jour. Le 22 2 juillet de la même 
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année, le malheureux due expirait danscette mème chambre 
qu'avait oceupée son père 1 Empereur Napoléon, lorsque, 
après la victoire de Wagram, il dictait les conditions delà 
paix à l'Autriche. 

On a dit bien des choses sur la mort du fils de Napoléon, 
et, comme dans toutes les circonstances entourées d’un 
certain mystère, on à sans doute avancé plus d'un fait 
inexact. 

Les hommes froids et calmes, dont les sentiments 
répugnent à croire à la possibilité d'un crime. lors même 
qu’il n'est pas gratuit, ont attribué la mort du Roi de Rome, 
les uns à des causes amoureuses, les autres à la vie séden- 
taire qu'on lui avait imposée; mais les masses, qui ne 
jaisonnent que sous l'impression de la douleur ou de leurs 
regrets n'ont vu qu'un martyr.dans le jeune prince et 
ont attribué la mort prématurée et mystérieuse de Napo- 
léon II à une main criminelle, à la haine insatiable du pire 
ennemi de la famille de l'Empereur Napoléon: le chancelier 
de Metternich. Les preuves manquent, on ua que des 
indices accablants sans doute, mais cela ne suffit pas pour 
admettre le plus épouvantable des crimes. 

Pour tout le monde, le Due de Reichstadt sera la victime 
des ennemis de son père. Retenu prisonnier Sur un sol 
étranger, gratifié d'un duché allemand, lui, roi à son 
berceau, lui, destiné à deux couronnes, il ne put oublier la 
France. sa vraie patrie : on doit penser que l'âme du fils du 
grand Napoléon avait compris sa destinée ; que si sa vie 
s'est éteinte à ses premiers jours, c’est que sous l'habit de 
colonel autrichien, le duc se consumait. enchainé dans une 
noble douleur! Ilétait bel et bien le prisonnier dela Suinte- 
Alliance, dont l'Autriche avait la garde, comme l'Angleterre 
avait celle de son glorieux père. 

À Sainte-Hélène, l« Aigle » avait pour gardien Hudson 
Lowe, et à Vienne, c'était l'odieux Metternich qui veillait 
sur l’€ Aiglon » ! 

L'authenticité documentaire de la mise en scène de ce 
film est incontestable. Toutes les vues ont été prises dans 
les jardins et appartements impériaux du château de 
Schoenbrünn, lesquels, jusqu'à.ce jour, étaient interdits au 
public. 

La chambre que Napoléon I‘ occupait en 1809, la chambre 
mortuaire du Duc de Reichstadt, ainsi que les appartements 
somptueux de l'Empereur François II d'Autriche, ont été 
conservés dans toute leur vérité historique. 

Le carrosse et les voitures de gala du couronnement, les 
uniformes et services dé table, provienncntdu Garde Meuble 
de la Maison Impériale d'Autriche. 

Au moment où la France se prépare à fêter dignement le 
Centenaire de Napoléon, Le Duc de Reichstadt est un filin qui 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Mason CONTINSOUZ A": 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


, 
ne mauquera pas de connaitre le plus franc: et mérité 
succès. 

De San Francisco au Japon, documentaire, et Fally avia- 
teur. un excellent comique, figuraient également au pro- 
gramme des Cinématographes Harry 

L 11 2 

SELECT PICTURES-CORPORATION. — Quand.le cœur à parlé, 
une charmante comédie interprétée par la toute gracieuse 
Olive Thomas. Un scandale au M'amour's Bar, un dessin 


animé très original et âmusant. 
L_ 1: 2 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES. — Rôves 
dorés, comédie dramatique avec Olive Thomas. Une Nuil 
agitée, comédie gaie. La Biscaye pilloresque. un curieux 
documentaire Æxpialion, drame avec Louise Glaum. Billy 
balayeur consciencieux, comique. 


--— 


EczAiR : L'Hermitage du lépreux, drame. Le Chéri de la 
danseuse, comique. Les Landes du Jutland, plein air, et les 


actualités de l'Eclair-sournal n° 124 
L 11 2 


L. AUBERT: Jimmy le myslérieux, drame. À travers la 
France, Le long de la Durance, plein air. Le tombeau des 
Cœurs, comique Mysteria, Ciné-roman, 5€ épisode : L'Hi- 


rondelle de la mer. 
or 


On a présenté cette semaine 28.386 mètres de films. La 
production française figure dans ce long ruban pour 
°.829 mètres, grâce aux maisons suivantes que nous citons 
bien volontiers. Ce sont: 

1. Aubert, Gaumont, Pathé Consortium-Cinéma. 

DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


æœ—e 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint Martin. 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du 23 Mars 1921 
EprrioN Du 29 AVRIL 


Tel. Nord 68-58 


MowaT-Fizm CORPORATION. — Pathé Editeur. — Le Raz 
de Marée, drame de la mer en 4 parties, 2 aff. 120/160, 
1 pochette de pholos.....:..,..:.....:..:..,.47....... 
Paraé: — Le Meurtrier de Théodore, scène comique, en 
deux parties, avec Prince-Rigadin. 1 affiche 120/160... 
Paré. — Palhé-Revue n° 18, 1 aff. gén............. 
Hors Programme : 
Uxiversaz-Fizm. — Pathé Editeur. — Le Fauve de la 


Sierra, grand cinéma roman en 10 épisodes, adapté par 
Guy de Téramond, publié dans Cinémagazine.8€pisode: 
Le Filon d'or, Affichage sur emplacements réservés. 
1 aff. 120/160 par épisode. Série de photos......:...... 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 22.Mars 1921 
LivRABLE LE 25 Mars 1921 
Caumont-Acetualiles Mob: ne Les una dise 200 
LIVRABLES LE 22 AvRiz 1921 
ALLGOOD Pictures. — Exclusivité Gaumont. Le Tour- 
billon, 1" épisode: Le sauvelage de Miss Graydon, grand 
ciné-roman d'aventures en 12 épisodes adapté par Guy 
de Téramond, publié par le journal Le Pelil Journal. 
Affiches lancement: 1 affiche texte, 110/150, 1 affiche 
passe-partout, 80/80, 1 affiche illustrée 150/220. 1er épi- 
sode : L aff: 150/220. Photos 18/24,.11....58 4. 785 
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SKANDIA Fizm.— Exclusivité Gaumont.— Quand l'amour 
commande, comédie dramatique, 1 aff. 150/220, 10 pho- 
tos 18/24. .:.. TO Enr UE D De AL A 
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CunsTig COMÉDIES. — Les deux rivaux, comédie gaie 
coloriée, 6 photos........ PÉN ER A OR ORR 300 
DCE 1.500 G. P. C. — Vallée de l'Adige sous les neiges, plein air... 120 


ParAMOuNT Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Un cœur = 
enexil,comédie dramatique, i affiche 150/220,photos18/24 1.500 


GatEry COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont.— Le Pochard 


astucieux, comédie comique. 1 aff. 110/150 (passe-part.) 350 
GAUMONT = Hanot pleinrair Pete ARR 145 
GaumonT. — Un grand problème de l'Humanilé : L'Heure, 

documentaire.......... ER ES SE A Pr or ON EC 265 

Union-Eclair 


12, rue Gaillon 


Présentation du mercredi 23 Mars 1921. Salle du rez-de-chaussée 


LIVRABLES LE 22 AVRIL 
Fizm TcHÉCO-SLOVAQUE 


— La Cathédrale, drame en 


94, rue Saint-Lazare 


Ciné-Location Eclipse 


Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 


Présentation du 21 Mars 1921, à 2 h. (1° étage) 
Eczipse. — Poissons étranges, documentaire...... .... 
Ecurese. — Le Traquenariw, comédie sentimentale, inter- 

prétée par Christiane Vernon et Georges Lannes. — 


Production M. de Morsan. 1 aff. 120/160, 1aff. 130/200 


Tél. Louvre 14-18 


Universaz.— Le Galant travesti, comique. Affiche 100/140. 


510 


Agence Générale Cinématographique 


16, rue Grange-Batelière 


Tél. Cent 0-48 et Gut. 30-80 


4 parties, affiche..... SEM O AE Tr nos Re 1.200 L 
Nonpisx Fizm.— Le béguin d'Atlanta, comique, 1 affiche. 335 Présentation du 21 Mars 1921, à 4 h. 
EcLair. — De Biskra à Touggourt, plein air............. 171 2 RIRE és so Se SE 
; Ê ALsA-Fizm. — libeauville el ses environs, plein air...... 85 
LIVRABLE LE 25 Mars 1921 3 DES TE = 
Ectatn — Eclair-Journal n° 13 8 L'HerBier.— Piométhée... Banquier, instantané drama- 
OLSIRS IS OUTREE LT eee PT ctele sel rte elles ie sc 200 tique, interprété par Signoret,. Jacque Catelain, Eve 
E - Francis et Marcelle Pradot............................ 345 
Les Grandes Productions Cinématographiques LIVRABLES LE 29 Avril 1921 
50, rue d£ Bondy et 2, rue de Lanery Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-39 Les Eloiles du Cinéma (10° série) documentaire......... 300 
Présentation du Lundi 21 Mars 1921 (après-midi) KEysroNe. — Charlot et Falty dans le Ring, comique... 550 
Salle du rez-de-chaussée D. H. — La belle dame sans merci, adaptation, mise 
LIVRABLES LE 22 AvRiL 1921 en scène de Mme Germaine Dulac, interprété par Jean 
TRIANGLE. — L'Américäin, comédie dramatique, avec Toulout, Pierre Mareg, Jean Tarride, Lucien Glen, 
Douglas Fairbanks, 1 affiche, photos................. 1.528 , Mmes Tania Da!leyme, Denise Lorys et Yolande Hillé. 1.935 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Di ccrecs jeune, actif, accepterait direc- 
tion ou sous-direction, administration, 
dans Maison de location ou Ciné, Music- 
Hall, Théâtre. — 8 ans de connaissances 
techniques. Avec où sans cautionnement. 
Références sérieuses. NAT IC AND, 
Courrier, qui transmettra. (11-12) 


PÉRATEUR, pouv. faire intermède com., 
dem. pl., Paris ou Prov. — LULHERS 90! 
Gde-Rue, Pré-St- Gervais. (12) 


PÉRATEUR DE PRISE DE VUES, avec 
matériel ‘“‘Pathé’’ et références, libre au 
1er avril, accepterait engagement. — Ecrire : 
M. C., au bureau du Journal. (12) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
électrogènes de toutes puis- 


GROUPES sances et tous voltages, 15 à 


250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles, avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 

sur table de fonte. 
M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
Château-d’Eau, Paris. Téléph. : Nord 72-95. 
(8 à... 


> 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 
PÉCHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
PARIS-12° — Tél. : Roquetto 31-93 

(10-11-12-13:14) 


A VEND “ 1 Poste absolument neuf 
+ n “POWELL”, avec moteur 

entraîneur. e 

1 Poste PATHÉ; 1 Poste GAUMONT. 

1 Lanterne et Arc, 100 amp. 

Plusieurs lanternes, projection fixe. 

Maison P. BROCHERIOU. Bureaux : 137, 
Rue Lafayette, Paris. 

Ateliers et Magasins : 
Beauséjour, Parc St-Maur. 


MATÉRIEL DE LABORATOIRE 


Appareils de Reportage. Chambres d’ate- 
lier et de voyage. — Etablissements Union, 
6, Rue du Conservatoire, Paris. 

(10-12-14-16-18-20-22) 


P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayetle, PARIS 


A l'avantage de rappeler à MM. les 
Directeurs de Salles de Spectacles, qu'il est 
l'Agent spécial et vendeur de la Fabrication 
de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE, 
Fabricants de 


Fauteuils à& bascule 


et tout agencement pour Cinémas et Théä- 
1res. — Ancienne Maison de 1: ordre, ne 
fabriquant pas l’article camelote. 

Chaises pliantes, bois et fer. Voir échan- 
tillons à mes bureaux. 

Fournitures irréprochables. 


Avenue 
(7 à...) 


89 -91, 


185 ET) 


DÉCORS DE THÉATRE 


Artistes, Peintres, Décorateurs, attachés à 
ma Maison. 
Plans, maquettes, sur demande. 
Décoration nouvelle, merveilleux effets. 
S'adresser en toute confiance : P. BRO- 
CHERIOU, 137, Rue Lafayette, Paris. 
(72250) 


OCCASION RÉELLE 
Projecteur ‘‘ PATHÉ ”, parfaiteétat 

BRONDEAU, 108, Rue de Meaux, Paris. 
(12) 


MARZO Fabrique fauteuils Cinémas, 39, 
” Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa 
Nieuport, Paris 13. Maison fondée en 1860. 
Facilités de paiement. (12 à 21) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


. à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 


Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12349) 
Â VENDRE, poste complet PATHÉ, 45 
ampères, modèle renforcé, table fer, 


moteur courant continu 110 volts, état de 
neuf, 3.000 francs. 

Visible : HARRY, 158 ler, Rue du Tembpie, 
Paris. (12) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suile.) 


AGHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 
EXTRA PLATS à 

Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soit 
. une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtements 
déchirés par le siègé; solidité garantie, 
‘tepuis 18 francs. 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé- 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 
St Martin, Paris. — Salle d'exposition et 
ateliers, 36, rue du Château-d Eau, Paris. 

ù (48 à...) 


CINÉMA-OFFICE 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion: — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
; (4 à...) 


CL VENDRE » Appareil prise de vues der- 
“ nier modèle, complet. 
Transformateur ‘‘Cooper Hewit”, don- 
nant 40 ampères, continu, sur 190 volts, 
alternatif. 
Perforense précision pour négatifs. 
Ecrire: P. ULYSSE, 1, Rue Milton (9e). 
. Téléph: : Trudaine 55-79. (914%) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (4). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stockslampes, 
lentilles,condensateurs,bobines,appareïllage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


7 7 

SPECIALITES Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets de 

contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 

ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 

« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions: Toutes fournitures pour le ci- 
néma, nombreuses occasions en postes cCom- 
plets. \ 


DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10®. 


EEE 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


Emma 
nn _——— 


AEEr our cause santé, exploitation 
Cinéma, ds régions libérées. — Appareil 
Pathé état neuf, avec voiture. Peugeot, pour 
tournées. Belle affaire. — Ecrire et faire 
offres à M. Poulain, Cinéma, Vervins (Aisne). 

2) 


* 


CIN BANLIEUE, 300 places. À vendre, 
prix du matériel. — S'adresser : 
SIMON, 65, Rue Claude-Bernard, Paris. 

(12) 


SUPERBE AFFAIRE -- À CÉDER 


Dans ville industrielle de l'Est, Cinéma 
Variétés, 1.000 places, avec Salles de Café 
et Dancing. — Très grands logements. — 
Bénéfices bien justifiés : 110.000 par an. — À 
vendre 275.000, dont 200.000 comptant. — 
Agences et intermédiaires s'abstenir. Ecrire : 
M. DENÈVES, 3, avenue Duvelleroy, Nogent- 


sur-Marne (Seine). (12) 


CINEMA BA Centre chemin de fer im- 

portant. 350 pl. Groupe 
électrogène Delco. A céder, cause départ, 
25 000 compt. — SCIAUX, pl. Diderot, 
Langres. (12) 


VENDRE, cause dép., app. comp., avec 

mot. électr. 1/10 HP. — Poste oxy-acétil., 
bout, oxyg. 5.000, état neuf. — Chaises pl. 
en fer, etc. — Occas. except. 

LEPORCQ, à Caussade (T.-et-G.). 


IhambrA Châlons - sur - Marne : 40.000. 

Cirque Gaités-Bergères, Vertus: 15.000. 

À céder extr urg , ensemb. ou sépar. — 
Voir ANDRE, Direct., Châlons-s.-Marne. 


(12) 

CINÉM Ville de l'Est, superbe installa- 

tion ; 500 pl. ; faut. à basc. : 

baïl 18 ans. Bénéfices 50.000; prix 160.000 

compt. — Ecrire : A. B., au Courrier. (12) 

CIN Centre manuf., ouest, 30.000 hab. 

1 seul conc. 800 pl., scène app., 3 

pièces. — Buvette, bénéf. 45.000. Tr. av. 

100.000 compt. Terrain et immeuble com- 
pris. 


LE RICA ONE NICE 


THEATRE-CINE 450 pl. Balcon, Galeri, 
Scène. Av. nx décors, 
buvette, pavillon 5 pièces. — Bail 20 ans. 
Bénéf. 40.000. — Prix 90.000. Facilités de 
paiement. 


CINE BANLIEUE. Imm. 500- pl. Scène. 
/ Bail 26 ans. Loyer 2.000. Bonne inst. 
lux. B. façade. Bénéf. 35.000, — Tr. 
70.000 comptant. 


GENAY, 66 Rue de La Rochefou- 
cauld, Paris (9°). 


avec 


(2)! 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S’adresser au Moniteur des C nemas, 59 bis, 
neue Châteaudun, Paris. Téléphone Central 


z 


(2) 


(37 à.) | - 


CINEMA à Paris, 700 places, — Appar- 
tement. — Bénéfices, 7 à 850 par 
semaine. (On joue 4 jours). — A vendre 
200.000. — Comptant à discuter. On peut 
faire 2.500 places à peu de frais. 

UN AUTRE à Paris, à vendre 100.000. — 
Bénéfice, 45.000. — PLUSIEURS en pro- 
vince, à louer ou à vendre. 


Ricn que des bonnes affaires. — MODÉI, . 


36, Rue Montholon. 


(11-12) 


RE LORS ER NT AE A RS Eee DR RC BE CA 


(9-10-11-12-13) 
DIVERS 

a — 
BAGUE DE SURETÉ CONTRE LE 


VOL DES LAMPES 

à baïonnette. Echantillon, franco, 0 fr. 60. 

Ch. BATY, 82, Rue Amelot, 82, Paris. 
(12-13-14) 


es ENFANTS désirant tenir des rôles 
(comédie, chant, danse), dans une grande 
Revue-Féerie, peuvent s'adresser à l'Edu- 


cation Artistique, 240, Rue Cbhampionnet. 


de 10 heurés à midi. ‘ 


0 


(près station Nord-Sud : MAUR 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 81, rue St-Antoine, de 
Date j (1 à 23) 


FILMS EN STOCK ins à prix réduit, 
pour forains. — Cinématographes BAUDON- 


St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à...) 


pires constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

(1 à 28) 


PE ra ne PES PET OO RE 
ETUDES et PROJETS 
pour toutes installations ou transformations 
de Cinémas, Salles de Spectacies 
PARIS-PROVINCE. — Renseignements gra- 
tuits. — MÉTADIEU, Architecte - Expert, 

49, R. Ramey, Paris. Téléph.: Nord 56-21. 
: (10 à 19) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 
É PA AU A rot a 


STUDIO 


… .… … 


sn us ses +. … 


à Dose dans PARIS 
CONDITIONS INTÉRESSANTES … .. … 
S'adresser aux Films “ LUCIFER ” 


5, Boulevard des Italiens, 5 .…. .…. .… … 


(11-12 
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A x 
Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


Paris (8°) 2 Tél: Élysées 37-22. 
1, È 
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